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Ce  n'est  qu'avec  la  plus  grande  répugnance  que  je  inc 
suis  décidé  à  publier  une  grammaire  de  la  langue  des  sauvages 
appelés  Sauteur,  et  cela  à  raison  des  difficultés  sans  nombre 
que  l'on  éprouve  à  perfectionner  un  ouvrage  de  ce  genre.     Le 
génie  de  la  langue  des  Sauteuz  est  si  différent  de  celui  des 
langues  que  parlent  les  peuples  civilisés,  l'idiome  en  est  si 
variable  suivant  la  différence  des  sujets  que  ces  sauvages  ont 
à  traiter,  que  pour  en  exposer  les  principes  avec  toute  la  jus- 
tesse ei  la  netteté  désirables,  j'aurais  eu  besoin  de  faire  des 
recherches  beaucoup  plus  approfondies  que  celles  auxquelles 
j'ai  été  forcé  de  me  borner.     Dépourvu  des  connaissances  que 
pouvaient  avoir  recueillies  ceux  qui  m'ont  précédé  au  milieu 
de  cette  nation,  il  rae  fallait  sans  cesse  lutter  contre  des  diffi- 
cultés toujours  nouvelles,   et   que,  plus  d'une  fois,  j'ai  été 
tenté  de  regarder  comme  insurmontables. 

Cependant,  occupé  pendant  sept  années  de  mission  à  exer- 
cer le  saint  ministère  parmi  deis  Sauteuj,  ne-  voyant  que 
des  Sauteux,  n'entendant  et  ne  parlant  d'autre  langue  que 
celle  des  Savteux,  je  me  suis  appliqué  d'abord  à  apprendre 
graduelle  nient  de  cette  langue  tout  ce  qui  m'a  paru  devoir  me 
mettre  en  état  de  rendre  mon  ministère  plus  utile,  et  ensuite 
à  saisir  l'idiome  de  cette  langue  d'une  manière  aussi  correcte 
qu'il  m'était  possible  de  le  faire.  Mais  nonobstant  toutes  mes 
recherches  et  mes  soins  je  dois  dire  avec  franchise  que  je  suis 
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encore  loin  d'avoir  atteint  la  connaissance  do  divers  détails 
qui  rendraient  mon  travail  plus  intéressant  et  moins  imparfait. 
On  ne  s'étonnera  cependant  pas  de  Timperfection  de  mon 
ouvrage,  si  l'on  fait  attention  aux  corrections  et  augmentations 
(pie  subissent  tous  les  jours  les  grammaires  destinées  à  l'in- 
struction des  peuples  civilisés. 

Au  rerite  le  but  que  je  me  suis  proposé  n'a  pas  été  de 
donner  au  public  un  ouvrage  exempt  de  défauts,  mais  uni- 
quement  celui  d'oSrir  aux  jeunes  ecclésiastiques  qui  se  sentent 
des  dispositions  à  se  consacrer  au  service  des  missions,  une 
grammaire  au  moyen  de  laquelle,  toute  imparfaite  qu'elle  est, 
ils  pourront  apprendre  assez  bien  les  principes  de  la  langue 
des  Sauteuxy  pour  pouvoir  prêcher  et  catéchiser  dans  cette 
langue. 

Si,  en  même  temps,  je  suis  assez  heureux  pour  répondre 
par  mes  faibles  efforts  au  désir  de  ceux  qui  s'appliquent  à 
l'étude  des  dialectes  étrangers,  je  serai  doublement  encouragé 
par  là  à  approfondir  mes  premières  recherches,  et,  si  les 
circonstances  me  le  permettent,  à  tenter  de  publier  par  la 
suite  une  seconde  édition  du  présent  ouvrage,  plus  étendue  et 
plus  correcte  que  la  première.    ,, ..,  , 

G.  A.  BELCOURT, 

'    '"  •  '       ''     '  ••-:-  ci-.r    ,  ■«!:  -■-  >       Ptre.  Missre. 
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REMARQUES 
SUR  l'acception  de  certaines  lettres  de  la  langue 

SAUTEUSE. 

Pour  imprimer  ou  écrire  cette  langue  avec  justesse  et 
sans  avoir  besoin  de  conventions,  il  aurait  fallu  ibrmer  \m 
alphabet  exprès  et  des  caractères  exprès,  soit  pour  les 
voyelles  longues  ou  brèves,  soit  pour  Tacception  de  certaines 
consonnes  :  ce  qui  en  aurait  rendu  l'impression  presqu'im- 
possible.  Pour  lever  cet  embarras,  il  m'a  fallu  établir  ici  des 
conventions  qui,  bien  observées,  rendront  correctes  et  laciles 
l'impression  et  la  prononciation  de  cette  langue. 

ff,  surmonté  de  «-e  signe  se  prononce  long  :  il  doit  êtie 
regardé  Qpmme  bref  partout  où  il  n'est  pas  accompagné  tie 
ce  signe.  On  en  doit  dire  autant  de  toutes  les  autres  voyelles. 
Cette  quantité  est  si  essentielle  dans  la  prononciation  qu'elle 
est  la  seule  marque  qui  distingue  la  première  personne  du 
participe  de  la  seconde. 

r,  se  prononce  toujours  comme  ch  ou  x  des  Grecs,  obser- 
vant pourtant  quMci  il  n'est  pas  guttural. 

gf  se  prononce  toujours  dur  :  ainsi  ge  ne  se  prononcera  pas 
comme  je,  mais  comme  avec  Va  ou  Va. 

h,  LVt,  dont  j'ai  retranché  l'usage  avec  le  r,  m'a  paru 
indispensable  pour  exprimer  une  certaine  interruption  soudaine 
dans  le  cours  d'un  mot,  et  qu'on  ne  peut  concevoir  sans  l'en- 
tendre prononcer.  Comme  cependant  cette  prononciation  est 
si  essentielle  qu'elle  change  quelquefois  la  nature  du  mot  en 
le  rangeant  dans  une  autre  classe,  je  n'ai  pas  cru  pouvoir 
l'exprimer  par  un  accent,  mais  par  un  caractère  exprès. 

«  se  prononce  ou,  parce  que  la  langue  des  Sauteux  n'admet 
pas  le  son  d'/i  comme  la  langue  fratiçaise,  ou  plutôt  parce  que 
l'ei  se  prononce  comme  il  paraît  qu'il  se  prononçait  dans  les 
langues  anciennes. 

y,  à  la  fin  d'un  mol  se  prononce  comme  ail  mouillé  bref  : 
comme  dans  le  mot  français  aille. 
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PRINCIPES 


DE  LA 


LANGUE    SAUTEUSE. 


(ES  Sauteux  se  servent  de  neuf  espèces  de 
lots,   savoir  :  le  Nom,  P Adjectif,  le  Pronom,  le 
'erbe,  le  Participe,  l'Adverbe,   la    Préposition, 
la  Conjonction,  et  l'Interjection. 


DU  NOM. 


Il  y  a  deux  sortes  de  noms  communs  ;  le  nom 
verbal^  en  win  ou  en  gàn,  ordinairement,  et  le 
lom  racine,  dont  les  terminaisons  sont  diverses. 


FORMATION  DES   NOMS. 

Le  nom  verbal  en  win  se  forme  ou  du  verbe 
éfléchi,  en  ajoutant  win  à  la  troisième  personne 
lu  singulier  indicatif,  v.  g,  ânawenindisoe(;i;i,  la 
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désapprobation  de  soi-même,  amendement  de  soi- 
même  ;  ou  du  mutuel,  en  chang^eant  à  la  3e.  per- 
sonne pluiiel  wok  en  whif  v.  g*,  kag^wanissakenin- 
ôlivin,  haine  mutuelle  ;  ou  de  l'indéfini,  en  ajou- 
tant win,  sâkihiwewin,  l'action  de  celui  qui  aime 
quelqu'un  ;  ou  du  verbe  indéfini  passif,  en  ajou- 
tant win  à  la  1ère,  personne,  v.  g.  &âkihikoM?i/i, 
l'action  d'être  aimé  ;  ou  d'un  verbe  neutre  ou 
indéfini  qui  finit  par  une  consonne,  en  ajoutant 
tvin  à  la  1ère,  voyelle  mutative,  v.  g.  g^rkendàm, 
il  a  de  la  peine,  de  l'ennui,  gackendamot(?iw,  le 
chagrin,  l'ennui  ;  ou  du  verbe  négatif,  en  ajou- 
tant win  à  la  3e.  personne  du  singulier  négatif, 
papamittànsiw?m,  désobéissance. 

Les  noms  d'instrumens  dont  la  plupart  sont 
en  gàn  se  forment  de  la  terminaison  du  verbe  en 
djike  qui  signifie yiïir^,  en  changeant  djike  en 
djigân  ;  ou  d'autres  en  changeant  ïke  en  igàn  ; 
v.  g.  côckudjike,  côckudjigân,  polissoir  ;  pâku- 
nehike,  pakunehigân,  perçoir.  Nous  n'indiquons 
ici  que  la  formation  la  plus  fréquente,  vu  qu'on 
trouvera  tous  les  noms  racines  formés  au  Diction- 
naire, ainsi  que  ceux  qui  sont  moins  réguliers. 

Les  noms  racines  sont  ceux  qui  sont  tout  for- 
més, v.  g.  pijikki,  bœuf  ;  âbwi,  aviron.  Voyez 
le  Supplément. 


REGLE  DES  NOMS. 

Aucun   nom  n'est  verbal  d'origine,    mais  tout 
verbe  est  susceptible  d'un  nom  verbal     il  est  ira- 
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LANGUE    SAUTEUSE.  3 

propre  de  dire  en  sauteux,  décliner  un  nonn,  car  il 
se  conjugue  comme  le  verbe  dans  ses  tems  et 
en  suit  les  règles,  c'est  assez  dire  qu'il  s'accorde 
en  nombre  et  en  personne  avec  son  sujet. 

Plusieurs  noms  ont  un  vocatif  singulier  ;  tous 
sont  susceptibles;  d'un  vocatif  pluriel,  v.  g.  N'ôs, 
monpèrey  fait  n'5s*e  vocatif;  ni  nidjânis,  mon  en- 
fant^ ni  nidjânis^i/wA:,  mes  enfans 

11  y  a  aussi  dans  le  nom  une  terminaison  objec- 
tive ou  possessive  qui  s'adapte  au  nom  de  toute 
chose  qui  tient  sa  manière  d'exister  du  créateur, 
lorsqu'on  veut  signifier  qu'on  en  a  la  possession. 
Cette  terminaison  objective  se  forme  en  ajoutant 
m  au  nom  qui  se  termine  par  une  voyelle  ;  et  en 
ajoutant  im  ou  um  si  c'est  par  une  consonne  ;  v. 
g.  nim  pepejikokàryV/w,  nim  pijikkîm,  mon  cheval, 
mon  bœuf. 

Cependant  par  extension,  on  donne  cette  ter 
minaison  possessive  à  tout  autre  nom,  quand  on 
veut  affirmer  fortement  qu'on  en  a  possession,  v. 
g.  ni  wâkâkkwàt,  ma  hache,  ni  wâkkâkwâ/wwi, 
dirait  quelqu'un  qui  veut  affirmer  que  c'est  la 
sienne. 

Tout  ce  qui  a  vie  prend  donc  aussi  une  termi- 
naison possessive  de  toute  nécessité,  puisqu'il  est 
l'œuvre  du  créateur.  Cependant  un  père  dira  de 
ses  enfans,  ni  nidjânissàk,  et  non  pas  ni  nidja- 
missimàk.  Les  noms  animés  par  acception,  qui 
tiennent  leur  manière  d'être  de  l'homme  ne  pren- 
nent point  l'objectif  ou  possessif,  si  ce  n'est  que 
l'on  veuille  affirmer  fortement,  comme  pour  tout 
^utre  nom  j  on  dira  nind  àkkik,   ma   chaudière. 
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ninf'  ôtabânâk,  ma  voiture,  &c.,  comme  si  ces 
mots  n'étaient  pas  animés,  vu  que  ces  objets 
n'existent  que  par  l'homme. 


L  CONJUGAISON   DE  NOM. 

NOM  d*industrie  (1)  inanimé'. 


mon  couteau, 
ton  couteau, 
son  couteau, 
mes  couteaux, 
tes  couteaux, 
ses  couteaux. 


lo.  S.  Ni  môkkumân, 

,Ki  môkkumân, 

O  môkkumân, 
P.  Ni  môkkumânaw, 

Ki  môkkumânâ;!, 

O  môkkumânâ?2, 
2o.  S.  Ni  môkkumâniwâw,   notre  couteau. 

Ki  môkkumàn-iwôw,  notre  couteau,  (duel.) 

Ki  môkkumân-we;«,    votre,  &c. 

O  môkkumânit^?fl?i,  leur,  &c. 
P,  Ni  môkkumân  inânm,nos  couteaux. 

"Ki  vnokkuvnm  mânin^nos,  &c.,  (duel.) 

Ki  môkkumân-iwâ,  vos,  &,c. 

O  môkkumâniwa,     leu^-s,  &c. 

•Nota,  Les  pluriels   en  on  font  Onàu  au  2  ®  , 
singulier  ;  v.  g*,  niwâkkâkkwatônân,  7iotre  hache. 

Plusieurs  noms  qui  de  leur  nature  ne  sont  pas 
animés  sont  cependant  reg-ardés  comme  tels  chez 


(l)  .rappelle  ainsi  le  nom  qui  lit-nl  sa   manière  d'exiaier  du 
l'homme.    ^  >. 


^t^  }•'   iV^    ^  -* 


LANGUE    SAUTEUSE.  5 

|es  Sauteux,  soit  à  cause  de  ieur  grande  utililt', 
;oit  à  caiiS9  de  leur  destination  qui  leur  donne  une 
ipparence  de  vie  ;  v.  g*,  àkkik,  une  chaudière, 
>tâbân,  une  voiture,  tipâhikisiswân,  une  montre. 
Les  autres  noms  d'industrie  animés  sont  indiqués 
lu  Dictionnaire. 


II.  CONJUGAISON  DE  NOM. 


NOM    d'industrie   ANIME'. 


S.  lo.  Nind  âkkik, 
Kit  àkkik, 
Ot  àW\k'kon, 
P.  Nind  àkkik A-oA:,    (2) 
Kit  àkkikte*, 
Ot  àkkikifco^, 
S.  2o.  Nind  àkkik  konân, 
Kit  âkkik  konân, 
Kik  âkkik  kowa, 
Ot  àkkik  kowân, 
P.  Nind  àkkik  konânik, 
Kit  àkkik  konânik, 
Kit  àkkit  kowâk, 
.       Ot  àkkik  kowâh, 


ma  chaudière. 

ta,  &c.    . 

sa,  &c. 

mes  chaudières. 

tes  chaudières. 

ses,  &c. 

notre  chaudière. 

notre  chaudière.  (D) 

voire,  &c. 

leur,  &c. 

nos  chaudières. 

nos,  &c.     (D) 

vos,  &c. 

leurs,  &c.     . 


(2)  Les  mois  qui  finissent  par  /;  le  d»)ub!eni  à  la    Icre.  syilable 
mutaiive.       '■!    ''-"  -■    i-  '  .«^-^  •'■•''■  ^':    ■^'^■'■. 
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Remarques.  1  ® .  Tous  les  noms  en  k.  /. 
prennent  o  à  leur  première  syllabe  mutative,  v,  g. 
nind  âkkik  fait  à  sa  mutative  nind  àkkikAôA,  et 
non  pas  nind  àkkik  kàky  ni  nind  àkkikfc'A;  ;  on  voit 
que  le  k  final  du  mot  àkkik  est  doublé,  tandis- 
que  dans  la  conjugaison  ni  môkkumàn  on  n'a  pas 
doublé  Vn  finale  ;  c'est  ce  qu'il  faut  observer  pour 
tout  mot  qui  finit  par  k  à  son  1er.  singulier. 

2o.  On  doit  remarquer  que  la  3e.  personne  du 
singulier  prend  une  syllabe  que  n'a  pas  prise  le 
mot  ni  môkkumàn  ;  c'est  parce  que  dans  tout  mot 
animé,  soit  d'industrie  ou  autre,  on  ajoute  pour 
éviter  l'ambiguité,  une  syllabe  qui  est  une  n  ajou- 
tée à  la  voyelle  mutative,  du  pluriel,  v.  g.  dans  le 
mot  âkkik  on  voit  que  la  1ère,  voyelle  mutative 
est  0  d'où,  ôtâkkikAîôw,  sa  chaudière  :  le  pluriel  des 
noms  est  toujours  indiqué  au  Dictionnaire.  Dans 
ningwisis  mon  fils,qui  fait  au  pluriel  nin  gwisis^âA', 
la  voyelle  mutative  du  pluriel  est  à;  ajoutez-y  w 
vous  aurez,  o  k\7h\ssàn^  son  fils.  On  pourrait  dire  l 
en  général  que  les  mots  qui  finissent  par  m,  w,  Sy 
fontô  à  la  1ère,  syllabe  mutative  ;  les  noms  ani- 
més de  leur  nature  en  i  font  wôk  au  pluriel,  pi|ik- 
Mxwàk  ;  les  noms  animés  de  leur  nature,  en  /?, 
font  le  pluriel  en  hvok,  v.  g.  âmik-kwôk,  des 
castors  ;  nikik-kwôk,  des  loutres  ;  wajâc-todA, 
des  rats.  On  dit  cependant  communément  kinebi- 
jfcô/c,  des  couleuvres^  mais  on  pourrait  dir-e  kine- 
bik-kwôk,  et  je  pense  qu'on  parlerait  plus  correc- 
tement, mais  il  n'est  pas  usité. 

3o.  On  doit  remarquer  le  changement  du   pro- 
nom qui  fait  «mrf,  kity  ôt  devant  une  voyelle  \  de 


LANGUE    SAUTEUSE. 


[)lns,  celui  de  la  1ère,  personne  fait  nia  devant  k 
ou^,  et  se  prenonce  mouillé  ;  il  fait  aussi  nim  de- 
vant A,  p  ;  V.  g.  nind  ija,  je  vais  ;  nin  gat  ija, 
firai  ;  nim  pi  ija,  je  viens. 


m.  CONJUGAISON  DE  NOM. 

J^om  éCétre  animé  conjugué  à   son  possessif. 

Le  mot  pijikki,  bœuf  fait  au  pluriel  pijikkiwôk, 
les  bœufs.   Pour  le  possessif  ou  objectif  on  ajoute 
m  au  singulier,  d'après  la  règle  qui  dit  que  tout 
nom  qui  finit  par  une  voyelle  prend  m  à  l'objectif 
ou  possessif. 


1  ^  .  S.  Nim  pijikkim, 

Ki  pijikkim, 
O  pijikki maw, 
P.  Nim  pijikkimôA:, 
Ki  pijikkim«&, 
O  pijikkimâ^, 

2  ^  .  S.  Nim  pijikkimiwâw, 

Ki  pijikki mmâ72, 
Ki  pijikki m«^;flr, 
O  pijikki mw^âw, 
P.  Nim  pijikkimmrtmft, 
Ki  p\j\kkiminâniky 
Ki  pijikkimfi(7«A:, 
O  pijikkimnrâA, 


mon  bœuf, 
ton  bœuf, 
son  bœuf, 
mes  bœufs, 
tes,     &c. 
ses,     &c. 
notre  bœuf, 
notre    &c.  (D) 
votre    &c, 
leur     &c. 
nos  bœufs, 
nos,    &c.    (D) 
vos,    &c. 
leurs,  &c, 
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I 


Remarques.  1  ^ .  Les  deux  dernières  conju- 
gaisons sont  à  peu  de  choses  près,  semblables  : 
ce  que  l'on  pourra  vérifier  en  remarquant  que 
tout  est  semblable,  à  l'exception  de  la  première 
voyelle  niutative,  de  laquelle  on  s'assure  par  le 
2  °  .  de  la  remarque  précédente,  ou  par  le  Dic- 
tionnaire. 

2  ®  .  Si  l'on  veut  placer  un  nom  d'industrie  à 
la  terminaison  possessive,  par  affirmation,  on  y 
ajoutera  m  ou  im  ou  um^  comme  on  l'a  dit  dans 
la  règ^le  des  noms  ;  puis  ensuite  on  le  conjuguera 
comme,  ni  môkkumân,  s'il  est  inanimé,  v.  g.,  ni 
ivàkàkkwàtum,  ma  hache,  à  moi.  S'il  est 
animé,  on  le  conjuguera  comme  7iim  pijikkim^ 
mon  bœuf  ;  v.  g.,  nind  àkkikkum,  ma  chaudière, 
à  moi» 

3  °  .  Tout  nom  est  susceptible  d'un  imparfait, 
&c  ,  comme  dans  les  verbes.  Cet  Imparfait  se 
l'orme  en  ajoutant  bàn  à  la  1ère,  voyelle  mutative 
du  2d.  singulier  des  noms  ;  v.  g.  ci-dessus 
(2  ®  .  S.)  nim  pijikkimmâ/z,  i  est  la  1ère,  voyelle 
mutative,  d'où,  nim  pijikkimf^à/?,  le  bœuf  que 
je  possédais,  ou  mon  défunt  bœuf. 

4  ®  .  Cela  posé,  on^  conjugue  cet  imparfait 
comme  nim  pijikkim,  s'il  est  l'imparfait  d'un 
nom  animé  ;  et  fîomme  ?îi  mokhimân,  s'il  est 
l'imparfait  d'un  nom  inanimé  ;  et  à  la  seconde 
partie  on  change  ?i  final  en  bàn  à  la  1ère,  per- 
sonne, et  de  là  le  reste  se  conjugue  comme  la 
1ère,  partie»        . 


Ni 


I 

licôn 

;.  1 


go 
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arfait 

crun 

est 

loncle 
per- 
e   la 


Exemple 
De  Vimparfait  d'un  nom  animé» 

Ni  micôniis,  mon  grand  père  ;  an  S.  2  °  .  ni 
licômismâw,  notre  grand  père,  d'où 


l.  1  °  .  Ni  micômhibàn, 

Ki  micom\8\bàn, 

O  micomisibanm,  (l) 

P.  Ni  micomisibanik, 
Ki  micomisibanik, 
O  micomisibanih, 
2  °  .  Ni  micômismàbàny 
Ki  micomisiwâ6a?a, 
Ki  micomisiwâban, 
O  micomisiwâbanin, 

P.  Ni  micônisinâbànik, 
Ki  micomisinâbaiiik, 
Ki  micomisiwâbanik, 
O  ii^icomisiwâbanih. 


mon  défunt  grand 
,    [père, 
ton,  &c. 
son,  &c. 
mes,  &c. 
tes,  &c. 
ses,  &c. 
notre,  &c. 
notre,  &c.  (D) 
votre,  &c. 
leur,  &c. 
nos,  &c. 
nos,  &c.  (D) 
vos,  &c. 
leurs,  &c. 


A  la  seconde  partie,  ce  mot  aurait  fait  ni  mico- 

lisinàw,  changeant  n  finale  en   bân,  on  a  ni  mi- 

wms'nmbàn,  notre  défunt  grand  père.     Le  tnot 

|té   dans   la  conjugaison  fait  nim  pijikkiminâw, 

lire  bœuf  ;  d'où  nim  pijikkimiuâ6«/^,  miwâ  bàn, 


\\)  La  première  tn.»(utiv3  après  Ivi  imparfait,  est  toujours  î. 


i 


II 


10  principes  de  la 

Exemple 
De  Vimparfait  cPun  nom  inanimé. 


S.   1  °  .  Ni  wâkàkkwâlobàn, 

Ki  wakakkwalôban, 
O  wakakkvvatoban, 

P.    Ni  wakakkwatobânin, 
Ki  wakakkwatobanin, 
O  wakakkwatobanin, 
S.  2  °  ,  Ni  wakakkwatonâban, 
Ki  wakakkwatonâban, 
Ki  wakakkwatowâban, 
O  wakakkwatowâban, 

P.  Ni  wakakkwatonâbanin, 
Ki  wakakkwatonâbanin, 
Ki  wakakkwatowâbanin, 
O  wakakkwatowâbanin, 


ma  hache  que 
[j'avais. 

ta,  &c. 
sa,  &c. 
mes,  &c. 
tes,  &c. 
ses,  &c. 
notre,  &c. 
notre,  &c.  (D)j 
votre,  &c. 
]eur,  &c. 
nos,  &c« 
nos,  &c. 
vos,  &c. 
leurs,  &c. 


Il  est  une  modification  du  nom  que  l'on  pour- 
rait appeller  traditionnelle^  parce  qu'elle  désigne! 
que  la  chose  dont  on  parle  ne  nous  est  connue 
que  par  la  tradition,  ou  l'oui-dire  ;  v.  g,  mittik, 
bois,  mittikôban,  ce  qm  était  bois,  ou  ce  qw 
paraît  avoir  été  du  bois.  Cette  particule  gn, 
que  l'on  pourrait  aussi  appeler  Dubitative,  s'in- 
tercale avant  bàn  de  l'imparfait,  et  tout  le  reste 
est  conforme  aux  imparfaits  conjugués  ci-dessus, 
soit  à  l'animé,  soit  à  l'inanimé  ;  v.  g*,  ni  micômi- 
sigubàn,  ni  m.icomisinâguban,  ni  micomisinagu- 
banik,  &c. 


d; 


No» 


lo.  S. 


P.     ] 

] 
( 

2o.  S.  ; 
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TABLEAU 

DES   CONJUGAISONS  DE  NOMS. 


I. 

Nom   inanimé. 

lo.  S.  Ni. 

Ki, 

O. 
P.     Ni. 

Ki. 

O. 
îo.  S.  Ni. 

Kl. 


Kl. 
O. 

Ni. 
Ki. 
Ki. 
O. 


an  ou  on 

an  ou  On 

an  ou  on 

nân 

nân 

wa 

wân 

nânin 

nânin 

wân 

wa 


.      II. 

N.    ANIMB. 


Ni. 

Ki. 

O. 

Ni. 

Ki. 

O. 

Ni. 

Ki. 

Ki, 

O 

N». 

K. 

Ki. 

O. 


an  ou  on 

&k 

àk 

âh 

nân 

nân 

wa 

wân 

nâmk 

nânik 

wâk 

wâh 


III. 
Imparf.   ih 

bàn 

b&n 

ban 

bânin 

bàiiin 

b*nin 

nâbân 

nâbâa 

wâbân 

wâbàn 

nâi)ânin 

nâb&nin 

wâf'ânin 

wâbân  in 


IV. 

ImP  :    ANIMK. 


bàn    ' 

b&n 

bànin 

bânik 

b&nik 

bânih 
nâ  Abàn 
nâA  b&n 
wâ  A  b&n 
wâ  A  b&nin 
nâ  A  b&nik 
nâ  A  b&nik 
wâ  A  b&nik 
wâA  l&nih 


Kota, — Un  commençant  doit  s'attacher  à  bien 
enlendre  ce  tableau  et  à  en  retenir  les  divers 
changemens  en  les  comparant  les  uns  aux 
autres.  Le  signe  -a-  dans  la  colonne  IV, 
marque  la  place  où  serait  intercallée  la  syllabe  gu 
pour  former  le  traditionnel  ou  dubitatif. 


Restriction  du  nom. 

La  règle  de  la  Restriction  est  semblable  à 
elle  de  la  Grammaire  Anglaise,  mettant  le  signe 
le  la  restriction  après  le  mot  restreint  et  le  mot 
lui  restreint  le  second  ;  v.  g.  la  table  du  Sei- 


r 


I 

gît'. 
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gneur,    Tebendjiked  Ot  àtôppowin,  ou  okima  Ot 
àtoppowin. 

Les  noms  chang-ent  de  nombre  et  de  personne 
selon  leur  resiiicticn  ;  v.  pf.  le  chapeau  de  mon 
enfant^  ni  nidjànis  o  wiwokkwân  ;  le  chapeau  de 
mes  enfanSy  ni  nidjânissâk  o  w  iwokkwàniwân  ; 
les  chapeaux  de  mon  enfanU  ni  nidjânis  o  wiwok- 
kwânân  ;  les  chapeaux  de  mes  enfanSy  ni  nidjâ- 
nissâk  o  wiwokkwâniwa. 


DES  ADJECTIFS. 

Il  y  a  des  adjectifs  tout  formés,  comme  on 
peut  le  remarquer  au  Dictionnaire  ;  v,  gf.  màk- 
kâtewa, /202r  ;  wâbicka,  6/«wc;  mâckâwa,/(?r/. 

La  qualité  mauvaise  se  marque  par  la  terminai- 
son ccîc  ajouté  à  la  3e.  personne  sing-ulier  du 
nom  verbalisé  ;  v.  g*,  ikkwe,  femme  ;  ikkwei^?î, 
elle  est  femme  ;  jkkwewiccic,  une  mauvaise 
femme. 

Dans  les  noms  inanimés,  on  ajoute  occic^ 
quand  le  mot  finit  par  un  A;  ou  /  ;  et  iccic,  quand 
il  finit  par  une  autve  lettre  ;  v.  g*,  àtôppowiniccic, 
une  mauvaise  table  ;  wâkâkkwâtoccic,  wie  mau- 
vaise hache.  Quoiqu'on  entende  de  différentes 
manières,  celle-ci  doit  être  regardée  comnme  la 
plus  correcte. 

Les  adjectifs  racines,  qui  sont  en  petit  nombre, 
font  le  pluriel  en  ajoutant  wàn  ;  le  participe  en 


l'usag 
Inaire. 

Il  y 

[pluriel 
\ngin  ; 

ci^  ;  ] 

lou  sôr 

cingin 

Les 

'actioï 

lans 

\dâgus 

[objet  i 

lans  ( 

"inanir 

|0M  agr 

Dar 


kima  ùi 
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ersonne 
de  mon 
oeau  de 
niwân  ; 
wiwok- 
ni  nidjâ- 


k  dont  le  pluriel  en  kin,  ou  fr'm^  parce  qu'il  est 
mêlé  du  g  et" du  k  ;  v.  g*,  wâbicka  ;  pluriel,  wâ- 
hlckaicàn  ;  participe,  wabickâA;  ;  pluriel,  wâ- 
'^bickàkin,  &c.  JLes  adjectifs  racines  aniiTiés  sont 
de  vrais  veibes  et  se  conju^-ueni  partout  comme 
le  verbe  ;  v.  g*,  ni  wâbickM,  je  suis  blanc  ;  ki- 
wâbick?'*,  tu  es  blanc  ;  wâbickis/,  il  est  blanc, 
&c.     Au  participe,  comme  à  l'Inléfîni. 

Quand  on  veut  joindre  l'adjectif  au  nom,  on 
le  place  avant  le  nom  et  à  Si  forme  racine,  quand 
même  le  nom  serait  pluriel  ou  animé  ;  v.  g.  mak- 
kate — pijikkiwok,  les  bœufs  noirs  ;  la  radicale 
Ide  makkatexoa^  est  makkate  ;  celle  de  wâbicka 
est  toàb  ou  ivabick  ;  celle  de  mackawa  est  mâc- 
kàWi  §*c.  ;  comme  on  pourra  le  reconnaître  par 
l'usage  et  par  l'étymologie  des  mots  au  Diction- 
naire. 

Il  y  a  des  adjectifs  racines  en  n  qui  font  au 
Ipluriel  n  en  non  ;  au  participe,  rn  ng^  pluriel  en 
Ingin  ;  v.  g.  sôngàn^  pluriel  sôngànôn  ;  onicic- 
|ciw  ;  pluriel,  onicicciwôw  ;  participe,  onicicci/îg*, 
jeu  sôngaw«f,  et  au  pluriel,  songangin,  ou  onicic- 
Icingin. 

Les  adjectifs  français  en  able  signifiant  digne  de 
l'action  ou  de  la  qualité  qu'il  exprime,   se  forment 
miccic,  Ipajjs   le  verbe  en  endân,  en  changeant  dâ?î  en 
maU'  i^^or^^^  .    V,  (y,  fil  minoendàn,    je    l'estime    (un 
I    i^'^^^  manime)  rmnoem^-dgnr^î,    il  est  estimable  ; 
ime  la  m^^^  ^^^  adjectif,  gus  se  change  en  gtoàl  pour 


ïime  on 
^.  màk- 
Qi/ort. 
jrminai- 
lier  du 
iwewi, 
luvaîse 

occic, 

quand 


>mbre, 
pe  en 


inanimé  ;  v.  g.  minoendàgwat,  c'est  estimable, 
m  agréable. 
Dans  les  autres  verbes,  ils  se  forment  de  la  1ère 

B 


f  1 
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If;  ■  f 


personne  du  verbe  de  3e.  en  1ère.,  en  changeant 
k  en  guSy  v.  g*,  ni  sâkihi^,  il  rn'ame,  ni  sâkihi- 
gtcsj  je  stiis  aimable. 

On  forme  aussi  un  autre  adjectif,  en  changeant 
gus  en  gowisi,  et  il  marque  une  action  de  Dieu 
ou  de  la  Providence  ;  v.  g.  câvvendâgusi,  il  est 
heur  eux  i  chanceux,  d'où,  cawendagowisi,  la 
Providence  le  faiorise^  ou  Dieu  le  favorise  ; 
sâkihigowisi,  il  est  aimé  de  Dieu. 

La  terminais^on  màgàfôn,  pluriel,  fait  nnag'ak- 
kin,  pluriel  au  participe.  Il  s'ajoute  au  verbe  | 
Indéfini  ou  Neutre,  ainsi  -qu'au  Réfléchi  ou 
Mutuel,  et  signifie  que  l'on  veut  donner  à  une 
chose  inanimée  l'activité  d'une  chose  animée; 
V.  g.  wikkwandjikew2«/ï-a/,  se  dit  d'une  médet- 
cine  qui  attire  conmie  avec  les  dents.  Il  s'ajoute 
aussi  à  l'adjectif  simple,  et  à  la  Se.  personne 
de  l'adjectif  animé  ;  v.  g.  kissina,  il  Jait  froid, 
kissinamflg-flr/,  le  froid  est  si  aigu,  qu'il  semble 
avoir  une  espèce  d'activité  animée  ;  il  fait  très- 
froid, 

CONJUGAISON    DE    l'ADJECTIF    ANIME'. 


M' 


il 


Présent. — Singulier. 


Ni  minoendâg-us, 
Ki  minoendâgus, 
minoendâgusi. 


je  suis  aimable, 
tu  es,  &c. 
il  est,  &c. 


(*)  Cette  syllaba  eat  longue  dans  toute  sa  conjugaison. 
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Pluriel. 


Ni  minoenclaofus  imin, 
Ki  minoeudugus  imin, 
|Ki  minoenclLig'us  im, 
minoendaf^-us  im 
minoendagus  iwok, 


nous  sommes,  &c. 
nous,  &c.     (D) 
vous,  &c. 

on  est,  &c.  (Imper.) 
ils  sont,  &c. 


Imparfait.' — Singulier, 


Ni  minoendag-us  inâban, 
iKi  minoendas^us  inaban, 
minoendagus  iban, 


j'étais,  &c. 
tu  étais,  &c. 
il  était,  &c. 


Pluriel. 

Ni  minoendagus  iminâban,  nous  étions,  &c. 
Ki  minoendagus  iminâban,  nous,  &c.  (D) 
Ki  minoendagus  imoaban,    vous,  &c. 

minoendagus  imoaban,   on  était,  &c.  (Imper.) 
minoendagus  ibanik,       ils  étaient,  &c. 

Pour  former  le  passé  ou  parfait  ou  plus-que- 
parfait,  on  place  le  signe  ki  entre  le  pronom 
personnel  et  l'adjectif,  v.  g.  ki  ki  minoendagus, 
tu  as  été  estimable  ;  ki  ki  minoendâgusinâbân, 
tu  avais  été  estimable.  Pour  le  futur  on  place 
le  signe  ka  entre  l'adjectif  et  le  pronom  posses- 
sif ;  et  ta  pour  le  conditionnel  ;  v.  g.  kl  ka  mi- 
noendagus, tu  seras  estimable  ;  ki  ta  minoen- 
dagus, tu  serais^  &c.  Cependant  à  la  troisième 
personne,  on  dit,  ta  miîwendâgtisiy  il  sera  esti- 
mable, et  non  pas,  ka  minoendâgusi.    Au  par- 
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i'il 


ticipe,  le  sigrie  du  passé  est  le  même,  mais   le 
signe  du  futur  est  ke. 

P\RTiciPE  Présent. — Singulier. 


Minoendagusiyân, 
Minoendag-us  iyàn, 
Minoenda|2fus  it, 
Minoendagus  ing*, 


Minoendagfus  iyâng-, 
Minoendagus  iyàng, 
Minoendagus  iyeg, 
Minoendagus  iwâd. 


moi  étant  estimable. 
toi  étant,   &c. 
lui  étant,   &c. 
on  étant,  &c. 


Pluriel, 


710US  étant,  &c.   (D) 
nous  étant,  &c. 
vous^  &c. 
eux  étant,  &c. 


Imparfait.^Singulier. 


Minoendagus  iyànbân, 
Minoendagus  iyànbân, 
Minoendagus  ippân, 
Minoendagus  ingibân, 


moi  qui  étais  estimable» 

toi  qui,  &c. 

lui  qui,   &c. 

on  qui  était,  &c»  (Imp.) 


Pluriel. 

Minoendagus  iyàngibân,  nous  qui,  &c.  (D) 

Minoendagus  iyàngibân,  nous  qui,  &c. 

Minoenda^-us  iyegibân,  vous  qui,  &c. 

Minoendagus  iwâppân,  eux  qui,  &c. 

Les  adjectifs  ont  un  dubitatif  et  négatif 
comme  les  verbes  :  on  les  conjugue  comme  le 
verbe.    Voy.  Suppléaient  des  verbes,  ad  calcem. 
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CONJUGAISON    DE    L*ADJTiCTIF   INANIME'. 


Présent. — Singulier. 


l'Iinoen'^lâorwât,  1ère»  et  2de.  personne,  agréable, 
tf  inoendâg-wat,  il  est  agréable  ;  Indéfiniment. 
!inoendâgwiit-ini.  3e.   personne. 

Pluriel. 

[jnoendâgwât-ôn, 
iIinoendàgwat-5n, 
^linoendagwat-iniwân. 

Imparfait.— SmouniR. 


]inoendàgwât-ôbàn, 
tinoendâgwat-ôbân, 


MLinoendâgwat-inibân. 


pLURIflL. 


i'iinoendagwat-ôb'  tiin, 
linoendagwat-ôbanin, 
linoendagwat-inibanin. 


Participe. — Singulier. 


[inoendâgwâk, 
.inoendagwak, 
îinoeudagwat-inik. 


Pluriel. 


^linoendagwak-kin, 
[inoendagwak-kin, 
[inoendagwat-JDikin. 


I  ( 


!  « 
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Imparfait. — Singulier. 


Minoendag'wak-kiban, 
Miiioendvig'Wcik-kiban, 
Minoendag-wak-iuikiban, 

Pluriel. 

Minoenclag'wak-kibanin, 
Minoendag-wak-kiljanin, 
Minoendagwat-iiiikibanin, 

L'adjectif  s'accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  le  nom  ;  v.  g.  mes  haches  sont  estimables, 
minoendâî^wàiôn  ni  wàkâkkwâtôn  ;  mes  che- 
vaux sont  estimables^  minoei  dâgnsiwok  nim 
pepejikokànjemâk  ou  nin  dâyâk.  Tous  les  ad- 
jectifs en  àt  comme  celui  en  W2 «"•«/,  fyc^  ainsi 
que  ceux  en  «  mettant  n  correspondant  à  /,  se 
conjuguent  comme  ci-dessus. 

Les  adjectifs  en  eur  en  français,  qui  marquent 
l'habitude  ou  passion,  sont  en  cki  et  se  conjuguent 
comme  tout  adiectif  animé  sur  minoendâgus  ; 
il  peut  être  placé  partout  où  l'on  place  win  pour 
former  le  substantif;  voy.  Formation  des  Noms, 
page  1.  On  dit  \i\xx\ô([\win,  et  l'on  dit  kimôdicA»/', 
il  est  voleur  ;  minikkwe,  il  boit,  minikkwewjiw, 
Vaclion  de  boire,  minikkvvec&i,  il  est  buveur, 
Voy.  Supplément  des  adjectifs. 


m 
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DU  PRONOM. 


Le  Pronom  est  le  mot  qui  tient  la  place  du 
nom.     Voici  les  principaux  : 


Nin, 
Kin, 
Win, 


nombre 
îmables, 
les  che- 
ok  ni  m 
s  les  ad- 
c.,  ainsi 
à  /,  se 

arquent 

bjuguent 

\dâgits  ; 

in  pour 

Noms, 

ôdicAi, 

wewin, 

uveur. 


moi.  Niuâwind,  nous, 

toi.  Kinawind,  nous, 

lui.  Kinawa,     vous. 

Winawa,  eux. 

Singulier. 


(D) 


Ahaw,  celui-là. 

Wahaw,  celui-ci. 

Oho,  ou  ohowe,  cela.     (Objet  sensible.) 

Ihiw,  cela.     (Objet  idéal.) 

Aniw,  celui-îa,    est  le   pronom 

s'accorde  avec  le  verbe  régi  ou  non  régi  ;  v.  g. 

mih  àniw  o  kwisissa?2,  c^est  celui-ci  qui  est  son 

fils. 

Pluriel. 


qui 


Akiw. 

Oko,  ou  okowe. 


Ono,  ou  onowe. 
Iniw, 


Le  mot  même  après  le  pronom  se  place  après 
par  iko,  v.  g.  nin  iko,  moi-même,  &c.  Qtiavt 
à  moij  s'exprime  par  win  après  le  pronom  ;  v.  g. 
nin  win,  quant  à  moi^  kin  ivin,  quant  à  toi,  &c. 
De  soi-même,  tibinàive,  (spontè.)  V.  g.  Y  as- 
tu  été  de  toi-même  ?  tibinawe-na  ki  ki  ija  ? 
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m  I 


•if 


II 


Un  certain  hommes  ning-otweyakisit  inini. 

Une  certaine  chose,  ningotweyâk  keko,  ou 
ningfotweyàgât  keko. 

Celui-là  que  Von  veut  se  rappeler,  âyâha. 

Cette  chose-la  que  je  veux  me  rappeler,  âyïhi. 

Celui-là  que  fon  voit  de  loin,  hâweti.  Pluriel, 
hàkiweii. 

Vautre  hàweti  pejik  ;  les  autres,  âkiw  âniod  ; 
eux  autres,  àkiw  winawa.  Je  ne  parle  pas  de 
celui-ci,  mais  de  Vautre,  kawin  ni  wi  tâjimâsi, 
ou  kawin  nind  inâssi  wahaw,  âweti  dâc  pejik. 
Le  mot  dàc  est  le  mot  latin  autem,  et  se  place 
comme  lui  après  le  mot. 

Les  pronoms  possessifs,  notre,  votre,  ^c, 
sont  exprimés  par  la  terminaison  de  la  chose  pos- 
sédée, comme  on  l'a  dû  remarquer  ci-dessus  à 
la  conjugaison  des  noms  ;  ou  par  ni,  ki,  o  ; 
V.  g.  nin  kât,  ki  kitr  o  kât,  ma  jambe,   8fC, 

Le  pronom  relatif  s'exprime  ;~ar  ka  avec  le 
participe,  ou  par  le  participe  positif,  avec  le  pro- 
nom indéfini  ;  v.  g.  ce  que  je  désire,  le  voici, 
mih'iw  nendawendamân,  ou  mih'iw  ka  nandà- 
wendâîimn.  C^est  celui  que  j\iime,  mih'aw 
sàyâkihâk,  ou  mih'aw  ka  sàkihàk. 

C^est  la  même  chose  mih  'ko  pejik.  C^cst  le 
même  homme,  mih  'ko  'naw  inini.  Quiconque, 
âwekwen,  pluriel,  âwekw^nâk  ;  à  Vinanimé, 
àwekotokwen,  quoique  ce  suit* 

Quelques-uns,    ânind,         Chacun      de      nous, 


pe  pejik. 
Chaque  chose,  endâs- 
sivigin,    ou  endàss- 
weyàgâkAm. 


de  vous,  d^eux,  en- 
dâssweyâkisiâwg*, 
ek,  wâdf  ^c. 
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0,     OU 

a. 

âyïhi. 
Huriel, 

înind  ; 
}as  de 
jimâsi, 
;  pejik. 
3  place 


36  pOS- 
3SSUS  à 

kiy  0  ; 
c. 

vec  le 
e  pro- 
voiciy 
landâ- 
nih'aw 


Le  pronom  nin,  reste  tel  devant  le  verbe  qui 
commence  par  g  ou  ka  ;  il  fait  ni  devant  une 
autre  consonne,  et  fcùt  nind,  devant  un  p  ou  b  ; 
V.  g*,  nim  piton,  je  P  apporte  ;  nin  kikkendân,  je 
le  sais  ;  ni  sikiwebinân,  je  le  répands  ;  nind  ina, 
îe  lui  dis.  Kin  fait  ki  pour  le  pronom  personnel 
du  verbe  ;  il  prend  /  devant  une  voyelle  ;  v.  g. 
kit  ikkit,  tu  dis.  On  dit  nin  gi  ija,  quoiqu'on 
pourrait  écrire  nin  ki  ija  ;  parce  que  lorsque  le 
pronom  de  la  1ère  personne  est  exprimé  devant 
|un  &,  le  A;  a  plus  le  son  du  g,  et  nin  se  prononce 
oui! lé  ;  au  futur,  ka  se  prononce  ga  après  le 
ronom  de  la  1ère  personne,  d'après  le  même 
rincipe,  et  prend  aussi  /  devant  une  voyelle,  ki 
at  ija,  tu  iras  ;  il  fait  toujours  ka  à  la  2de  ;  il 
ait  ka  à  la  3e  quand  il  est  précédé  du  signe  de  la 
e.  personne  ;  autrement,  comme  au  Réflchi,  à 
Indéfini,  &c.,  il  fait  ta,  ou  ka  ta  (celui-ci 
uoique  plus  juste  n'est  pas  usité  ^  à  la  3e.  per- 
onne,  quand  il  n'est  pas  précédé  du  signe  de  la 
e.  personne. 


^'cst  le 
onque, 
nimé, 


DU  VERBE. 


nous,  I  ic^  langue  Sauteuse  fait  usage  du  verbe  beau- 
\x,  en^  ÊL^p  plyg  fréquemment  que  la  plupart  des 
"•^S"»       Bngues  ; 

mt  voici  la  liste 


aussi  a-t-elle  un  grand  nombre  de  voix 


!?■ 
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Liste  des  Voix  du  Verbe  Satdeux. 


20, 
8®. 


Nim  bâkkittehike, 
Nira  bakkittehowe, 
Nim  bakkittehân, 
Nim  bakiiittehwa, 
Nim  bakkittehoko, 
Nim  bakkittehotis, 
Nim  bakkiuehotimin, 
Nim  bakkitteiiuk, 


90,  Kl  bakkitteh, 
10  ^ .  Ki  bakkittehuD, 


Intlef.  ig-n. 
Indef.  ûobl. 
Rel.  ign. 
Rel.  nobl. 
Indef.  Pass. 
Réfléchi. 
Mutuel. 

de  3e.  en  1ère,  ou 

[Rel.  Pass. 

de  2de.  en  1ère. 

de  lèreenSde,  voy. 

[Supplément. 


1  i,'î 
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CONJUGAISON    DU   VERBE    INDEFINI. 

Prêseîjt. — Singulier. 

Nim  bàkkittehifo,  je  frappe. 
Kl  bâkkittehike,  tu,  &c. 

bâkkittehike,  il,  &c. 
Nim  bàkkittehikemin,  nous,  &c. 
Ki  bàkkittehikemin,  nous,  &c.     (D) 
Ki  bàkkitlehikem,  vous,  &c. 

bàkkittehikeni  on,  &c. 

bàkkittehihewok,  ils,  &c. 


Imparfait. 

Nim  bâkkittehike  nâbân.    , 
Ki  bakkitehike  naban. 
bakkitehike  ban. 


K-ll 


'  il 
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ère.  ou 
ïL  Pass. 

ère. 

de,  voy. 
)lément. 


Nim  bakkitehike  minâbàn, 

Ki  bakkittehike  minaban. 

Ki  bakkittehike  mowabân        ' 

bakkiltehikemowaban. 

bakkittehikeôawiA:,  ou  kwâb  j. 

Impératif. 

bakkitehiken,  frappe, 
bakkittehikek,  ou  yuk,  frappez, 
bakkittehiketa,  frappons, 
bakkittehiketâk.     (D) 

bakkittehikekkan,  tu  frappera», 
bakkittehikekkek,  frappez  désormais, 
bakkittehikekkang-,  frappons  désormais. 

Les   parfaits  et   plus-que-parfaits  se   forment 
:omme  nous  l'avons  remarqué  plus  haut. 

Participe  Présent. 

bakkiittehikeyân,  moi  frappant, 
bakkittehikeyân,  toi,   &c. 
bakkittehike  rf.,  lui,  &c.  (*) 
bakkittehikeyâng-,  nous.     (P) 
bakkiffebikeyâiig-,  nous, 
bailikiltehikeyeg,  vous.  ;   . 

bakkittehikeng,  on.     (Impers»)  j 

bakkittehikewâd,  eux.  '   r     j -^       j; 


[*)  lot  d  86  prononce  auUnt  que  t. 


u 
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Imparfait, 


f.f^ 


bakkittehikeyànbân. 
bakkittehike>  ànbân. 
bakkittebikep[  an. 
bakkitiehike  yàno^ubân.     (D) 
bakkittehikeyàng-ibân. 
bakkittehikeyegubân. 
bakkittebikeng-ibân. 
bakkittehikewâppân. 

Remarques.  On  emploie  ce  participe  toutes 
les  fois  qu'en  français  on  pourrait  dire  si  condi- 
tionnel, sans  qu'il  soit  nécessaire  d'exprimer  le 
si  ;  V.  g-,  si  tu  frappes,  tu  seras  frappé^  bakkit- 
iehoweysLn^  ki  ka  bakkiitehoko  ;  je  fais  usage  de 
l'indéfini  noble  ou  animé,  qui  se  conjugue  par- 
tout comme  l'indéfini  ignoble. 

Règle  du  Participe  Positif. 

Il  y  a  un  autre  participe  qui  charge  sa  pre- 
mière syllabe  toutes  les  fois  que  n'étant  pas  ac- 
compagné du  signe,  on  veut  indiquer  quelque 
chose  de  positif,  je  l'appelle  participe  positif. 
Le  changement  de  cette  première  syllabe  est 
indiqué  comme  suit  :  1  ®  .  «  bref  se  change  en 
e,  V.  g.  nim  bâkkitiehike,  je  frappe,  d'où  bekkit- 
tehikeyân,  moi  qui  suis  frappant^  participe  po- 
sitif. 3  ®  .  â  long  se  change  en  àyà  ;  v.  g.  ni 
sâkihiwe,  j'aime^  (indéfin.  animé;)  sàyàkihi- 
weyân,  moi  qui  suis  aimant,     3  ®  .  Ve  employé 
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à  la  1ère  syllabe  étant  toujours  long,  se  change 
toujours  en  àye  ;  v.  g.  t^bwettamân,  si  je  suis 
croyant  ;  tâj/^bwettâmân,  moi  qui  suis  croyant, 
4  ® .  ?  bref  se  change  en  e  ;  v.  g.  nind  îkkit,  je 
dis  ;  ^kkitoyân,  moi  qui  suis  disant,  ô^ .  î 
long  se  change  en  (2,  mcn  piton,  d'où,  pàtoyàn, 
moi  qui  suis  apportant.  6^ .  à  bref  se  change 
en  we  ;  v.  g.  nind  ^jidjike,  fopère^  u^ejidjikeyàn, 
moi  qui  suis  opérant,  ô  long  se  change  en  wa  ; 
V.  g.  nim  pôtàwe,  je  fais  du  feu,  pwâtàweyan, 
moi  qui  suis  faisant  du  feu. 

Ce  changement  ne  peut  s'opérer  au  futur, 
parce  q'on  ne  peut  être  positif  au  futur  ;  ni  avec 
les  signes  ka  ou  ki,  non  plus  qu'avec  tci  qui 
marque  un  futur,  ni  avec  le  mot  kicpin^  puisqu'il 
est  conditionnel.  On  ne  dira  pas  ka  cjayàn, 
mais  ka  ijayân  ;  ni,  ki  ejâyân,  mais,  ki  ijâyân  ; 
ni,  tci  ejâyân,  mais^  tci  ijayân  ;  ni^  kicpin  ejayan, 
mais,  kicpin  ijayân. 

Le  pronom  relatif  devant  le  verbe  est  exprimé 
par  ce  participe  positif  ;  v.  g.  voilà  ce  que  je  dis 
mih'  ekkitoyân,  ou  par  ka  avec  le  participe,  mih 
kaikkitoyàn.  * 


CONJUGAISON   DU  VERBE   BEL.   NOBLE. 

•  >-•  •  ■  f  ' 

Présent. 


Sing. 

Nim  bâkkitte  hwa, 
Ki    b&kkitte  hwa^ 


c 


Plur. 

hwâk,  je  le  frappe. 
hwàk,  iUy   |-c. 


1 


2G 


PIUNCIPËS    BJS    LA 


t   'F 


Sing. 
O      bâkkitte  hwfin, 
Nim  bâkkitte  hwjinân, 
Ki     bâkkitte  hwâiiân, 
Ki     bâkkitte  hwâwa, 
O      bâkkitte  hwàwâp, 


U' 


Plur. 

hwfth,  il,   4rc. 
hwânâniA;. 
hwânànfA;.  (D) 
hwâwjlk,    :•>, 
hwâwâh.    ; 


'  ''.  i  *  •  » 


.     i  Il^PARFAlT 

Nim  bâkkitte  hwâbân,  hwâbânik. 

Ki     bSkkitte  hwâbSn, 

O      bâkkitte  hwâbànin, 

Nim  bâkkitte  hwânabân, 

Ki     bâkkitte  hwânâbân, 

Ki     bâkkitte  kwàwâbân, 

O      bâfckiite  hwâwâbânin,   hwâwâbSnih, 

=  >i  ^ '■:'.'-.,     Impératif. 


hwâbânik.         ? 
hwabânih.       .       • 
hwânâbânik. 
hwânâbânik.  (D) 
hwâwâbànik,    i: 


,  [''\~i(\r^. 


1  «  •  f  ■,•  # , 


.-'.'•!' 


ki  t\ 


bâkkitteb,  frappe-te. 

bâkkitte  buk,  Jfrappez4e. 

bâkkitte  hwâtàk,  (0)     ^.:'':'  -''[le,,  .les. 

bâkkitte  h\yàta,     ,.  ^^  , ;  hwâtânik,yr/ï^^i>W5 


!f; '',:n  :*i<' 


i^n  rî{<' 


Futur. 


Hr/o]ii{j|i 


bâkkitte  hwàkk&n,  hwâkkâtwâk.  .   _ 

bâkkitte  hwâkkek,  hwâkkekwâk. 

bâkkitte  hwàkkângf,  hwSkkSngwâk  (D) 

-  -  V kâng-,  .  ., gwàk. 


.  U; 


Participe. 


bâkkitte  h wâk, 
-     liwàt,  ; 


hwâkwa. 
hwitwa,  :,i.\ud 


A  Ai:.:- 
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bâkkitte  hwâd,  (sing.  et  plur.) 

-  hv/âng:,  hwâng-wa.  (O) 

-  hwângit,  hwâng-itwa 

-  hweg,  hwegwa. 

-  hwâwâcl,  (sing.  et  plur.) 


Imparfait. 


•i; 


-  hwàk  iban,        hwàk  tvaban, 

-  hwât  ibûn,         hwât  wàban, 

-  hwâppân,  (sing.  et  plur. 

-  hwàngnbàn,      hwâng  wâbân.  (D) 

-  hwangit  iban,    hwângit  wàbân. 

-  hwegubân,        hweg  wâbân. 

-  hwâwâppân,  (sing.  et  plur. 

JSTota.  Dans  les  verbes  en  hway  j'écris  la  1ère. 
personne  du  participe  hwàky  quoique  cet  a  ait 
beaucoup  du  son  de  l'o  bref  comme  dans  le  pro- 
nom latin  hoc  ;  comme  ce  doute  n'existe  qu'à  la 
1ère,  personne,  je  me  suis  décidé  pour  l'unifor- 
mité ;  dans  tout  autre  verbe  le  son  de  Va  est  bien 
décidé  ;  v.  g.  dans  sâyàkihâk,  celui   que  j'aime^ 


;  ( 


il. 


ii 


CONJUGAISON   DU   VERBE    REL.    IGNOBLE. 


.-.'( 


•;.^ 


J'appelle  Ignoble  ou  Inanimé  le  verbe  qui  agit 
sur  un  objet  inanimé. 


MM*    J 


..l;!.j.^-t..'_-^V..->V_ 
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;i'  ' 


Singf. 


PnfiSENT. 

Pl'jr. 
hânHn. 


Nim  bâkkilte  hân,  - 

Ki     bàkkitle  bân,  hanàn. 

O^     bSkkitte  hân,  hanàn. 

Nim  bàkkitte  hâmin. 

Ki     bàkkitte  hâmin.  (D) 

Ki     bàkkitte  hânâwa-n 

O      bàkkitte  hânûwan,  hûnâwâ. 

Imparfait. 

Nim  bSkkitte  h&nâbân-in. 


Ki 

O 

Nim 

Ki 

Ki 

O 


:t  u' 


hânâbàn-in. 

hânâbân-in. 

hâminâbân-in. 

hâminâbân-in.  (D) 

hânâwâbân-in. 

hânâwâbân-în. 

•    Impératif. 


bàkkitte  bàn,  frappe-le. 
bàkkitte  hàmuk,  frappez4e. 
bàkkitte  hànda,  frappons-le. 


\aulres.ê^ 


Toi 
I  corn  m 

verbes 
irimpé 
Iddnt  ï 

^cikihh 


bàkkitte  hândâk,"    (K)    frappons-le^    nou^  *  ^' 

Futur. 

bàkkitte  hâinôkkân.  . 

bàkkitte  hàmôkkek. 
bàkkitte  hâmôkkâng*.  (D)    n^ 
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Participe. 

bâl^kitte  bàmân. 

-  bâmàn. 

-  hâng". 

-  bâmâng".  (D) 

-  liâmânop. 

-  bâmeg". 

-  hâmowâd. 

Imparfait. 

bâkkitte  hâmanbàn. 

-  hâmanbàn. 

-  hâiïiôppàn. 

-  hâmângibân. 

-  hâmegubàn. 

-  hâmang'ubân.  (D) 

-  bâmowàppân. 

Tous  les  verbes  relatifs  ig^nobles  se  conjuguent 

Icomme  celui-ci    quant    à    l'indicatif;    mais    les 

verbes  en  On  sont  differens  des  verbes  en  an  à 

rimpèratif  et   au  participe,  quoiqu'il  y  ait  cepen- 

|dant  beaucoup  de  sinf)ilitude.     Le  verbe  aimer, 

mkihhvey   sakidjikey   ni  sàkiha,    ni    sakition  ; 

Verbe  Relatif  Ignoble. 

iMPtRATIP. 

Sâkiiiôn.  ' 

Sâkit /(>A;  ou  toyuk. 
Sâkit  iota. 
SëklttOlàk.  (D) 
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Futur. 

S&kiUôkkàn. 
S'dklUôIckek, 
Sakhiùkkang. 

Participe. 


Sâkittôi/ô;i. 
Sâkiiiôyàn. 

Sâkittôc^,  &c.,  comme  à  l*indéfini 
voy.  biîl<ki(tehikeyân,  &c. 


Remarques  7itiles  sur  les  différentes  manière 
dont  se  forment  les  4  voix  primitives  del 
différens  verbes» 

1  ®  .  Le«  verbes  en  ha  font  hiive^  tton^  djike 
V.  g.  nind  mweha,  ttûn^  hiive,  djike,  surpasserj 

2  ®  .  Les  verbes  en  hwa  font  hoive,  hûn,  hike\ 
V.  g",  nind  ijinijà^î/'^,  howe,  hûn,  hike,  envoyeij 

^c.  .; „  , .  ,^ 

3  ® .  Les  verbes  en  oioa  font  ûge,  âtan,  ai 
jike  ;  v.  g*,  nim  pâkitinàmoz^/y,  </^e,  «/âw,  «<! 
jïA:^,  livrer,  &c. 

4  ®  .  Les  verbes  en  «wa  font  «to,  o/it^?^,  ai 
jîAre  ;  v.  g.  nim  kicpinâwa,  àjiwe^  àtOn,  àdjiki 
acheter,  acquérir,  &c.     '  ' 
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5  °  .  Les  verbes  en  ckàwa  font  ckâgCy  ckàn, 
ckike  ;  v.  g.  nin  tângicA:âM?«,  ckâ^e,  ckân,  ckike, 
toucher  du  pied,  mais  est  ordinairement  employé 
pour  dire  frapper  du  pied  ;  cette  terminaison 
marque  une  action  du  pied  ;  et  quelquefois  l'ac- 
tion de  quelque  chose  sur  le  corps  de  l'homme  ; 
minocA:â^c-màgât  oho  màckiki,  cette  médecine 
fait  du  bien  au  corps. 

6  ® .  Les  verbes  en  ina  font  iniioe^  inân, 
inike  ;  v.  g.  nim  pâkitf^za,  nîwey  nûn,  nike,  lâcher 
prise.  Il  y  a  aussi  des  verbes  en  bina  qui  font 
jiwe,  iôUy  djike  ;  v.  g.  ni  wikkuôiwcf,  bijiioe, 
bitôn^  bidjikcy  tirer  à  soi  :  ces  deux  espèces  de 
terminaison  marquent  une  action  de  la  main. 

7  ® .  Les  verbes  en  ttawa^  ttâge,  itân,  font 
itàm,  v.  g.  ni  nissito//jM?«,  itàge,  ttâny  iiàm,  je 
comprends  ;  cette  terminaison  marque  l'usage 
du  sens  de  l'oreille. 

8  ° .  Les  verbes  en  kàhtva  font  kàhôwe, 
kàhm^  kahîke  ;  v.  g.  ni  id^VÀkahwa^  kahowe, 
kahà7ij  kahike,  j'équarris  avec  la  hache  ;  cette 
terminaison  marque  l'action  de  la  hache. 

9  ^  .  Les  verbes  en  jowa  font  jowe,  jàn,  jike  ; 
V.  g.  nin  kïckyoi/;^,  jowe^  jân^  jike,  je  coupe 
avec  un  couteau  ou  des  ciseaux  ;  cette  termi- 
naison marque  l'action  du  couteau. 

10  "^ .  Les  verbes  en  ima  font  indân,  inge^ 
indjike  ;  v.  g,  nin  tâjima,  inge^  indân,  indjïke^ 
je  parle  de  lui  ;  ou  en  orna,  ondan  onge,  ond- 
jike,  ce  qui  revient  au  même  ;  v.  g.  nin  gagàn- 
zoma,  ondân,  bnge,  ondjike,  je  le  commande  ; 
cette  terminaison  en  ma  marque  l'action  de  la 
parole. 


'.'à\ 
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11®.  Les  verbes  en  àma  font  htige,  andûn^ 
andjike,  v.  g.  ni  Wdbàma,  àndàn,  ange,  àndjike, 
je  vois,  j'aperçois  :  cette  terminaison  marque 
l'action  de  l'œil.  Cette  même  terminaison 
marque  aussi  l'ciction  de  la  dent  ;  v.  g*,  nin  tâk- 
kwàma^  \^.[x]i\^àndân^  ange,  andjike,  je  prends 
avec  la  dent,  je  mords. 

12  ® .  Les  verbes  en  endàm,  enim,  enima, 
endân,  e^nnge,  endjike,  marquent  l'actioiî  meii- 
taîe  ;  v.  g",  ni  r  àgâtâwcwiwîa,  eninge,  endàn, 
endjikcy  je  réfléchis  sur.  On  dit  aussi,  ni  nâga- 
tawendâm,  je  réfléchis  indéfiniment  ;  et  ni  nâ- 
gatawenim,  je  réfléchis  sur  moi-même,  je  rentre 
en  moi-même, 

13  ®  •  Les  verbes  en  ssa^  iiôn,  cciwe,  djike, 
signifient  placer  ;   v.  g.  ni  mânâ^^^,    àltôn,  àd- 

jike,  àccitve,  je  place  mal.  Les  verbes  en 
ccinia,  cdnge,  idjike,  ssitôn,  marquent  placer 
par  terre;  v.  g.  ni  mmôccima,  ïnge,  ssitôn, 
ssidjike,  je  le  place  bien,  ou  je  Vélends  bien, 
Voy.  Supplément  des  verbes. 

J^ota.  Toutes  ces  remarques  ne  sont  placées 
ici  que  pour  aider  le  commençant  qui  aurait  pu 
s^embarasser  en  voyant  ces  divers  changemens. 
il  est  impossible  de  donner  là-desssus  des  règles 
fixes.  Au  resta  ces  principales  terminaisons  sont 
indiquées  au  Dictionnaire,  vu  que  c'est  d'elles 
que  ce  forment  les  autres  voix. 

Toutes  les  conjugaisons  de  verbes  qui  suivent, 
se  forment  des  verbes  ci-dessus  conjugués. 


niHP 
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VERBE  REL.  DE  2de.  EN  1ère. 

>  •      '       >  ■        . 

La  première  personne  du  présent  sing-nlier 
dans  ce  verbe,  est  semblable  à  la  2de.  personne 
de  rimpératif  ;  v.  g-.  hàVk'Mieh,  frappe-le,  ki  bak- 
kittih,  tu  me  frappes,   ^c. 

Présent;  '    ■ . 

ki  bâkkitteh,  tu  me  frappes, 

Ki  bàkkitte  hum,  vous  me  frappez. 

Ki  bàkkitte  humin,  tu  nous  frappes,  [ici. 

Ki  bàkkitte  hunâm,  vous  nous  frappez,  (inusité 

:       "  Imparfait. 

Ki  bàkkitte  hunâbân,  tu  me,   ^c, 

Ki  bàkkitte  humowàbân,  vous  me^   ^c. 

Ki  bàkkitte  huminâbân,  tu  nous.   Sec     [inusité. 

Ki  b&kkitte  hunâmowâbân,     vous    nous,     Src 

Impératif. 

bàkkitte  hoccin,  frappe-mou 

bàkkitte  hoccik,  ou  hocciyuk,  frappez-moi, 

bàkkitte  hoccinâm,  frappez-nous. 


Futur. 


n 


bàkkitte  hoccikkan. 
bàkkitte  hoccikkek. 
bàkkitte  hoccikkang-. 


34 


I 


:N" 


PRINCIPES    DE    LA 


Participe. 


bâkkitte  hoyàn.   . 

bâkkitte  hoyek.         '  ''         -     -" 

bàkkitte  hoyàng. 

bâkkitte  honowàng,  (inusité.) 

''''.'/''•'      Imparfait.  ':;:;!•'•'. 

bâkkitte  hoyànbân. 

bàkkitte  hoyegibân. 

bâkkitle  hoyàngibân. 

bàkkitte  honowàngibân,  (inusité.)        -î  ;  . 

Les  verbes  en   hioa   prennent  o,  ti^    pour  la 

premiè'e  voyelle  mutative,  et  les  autres  prennent 

f,  V.  g.  cawenimfccin,  aie  pitié  de  moi  ;  tôtàwic- 

V  cin,  fais-moi  cela  ;  wicJjihicciii,   aide-moi,   SfC, 


(;   ; 


■  y  Ai 


H.  f 


VERBB  RELATIF  DE  1ère.  EN  2de. 

Ce  verbe  se  forme  comnrie  suit  :  1  ®  .  les 
verbes  en  hwa,  font  him,  2  ®  .  les  verbes  en  ha 
font  hin.  3^  .  les  verbes  en  aiva  font  (}»;  tous 
les  autres  verbes  font  a  ou  in  ;  v.  g,  nim  pâccu  - 
'}eJiwa,  ki  pâccànjeAww,  je  te  fouette  ;  ni  môiUi 
ki  mohin,  je  te  fais  pleurer  ;  nind  âkonowet- 
iawa,  kit  âkonowettôw,  jp.  te  refuse  ;  nind  in«i, 
kit  ini/i,  je  te  dis,  8fC.,  SfC,  Cependant  le  verbe 
nind  àmoM?a,  fait  kit  amwn,  je  te  mange  :  c'est  le 
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seul  mot  que  je  trouve  à  excepter  ;  peut-être 
même  viendrait-il  d'un  abus  dans  la  prononciation, 
qui  ferait  dire  kit  àmun^  plutôt  que  kit  àmôn^ 
celui-ci  serait  régulier  ;  quoiqu'il  en  soit,  il  diiière 
sensiblement  dans  la  prononciation. 

,  .   .,   .     Présent. 

Ki  bâkkîtte  hun,  je  te  frappe. 

Ki  bàkkitte  huninim,  jevous^  ^c. 

Ki  bâkkitte  hoko,  ;iaw5 /c,   ^e.  {\)  (  . 

JKi  bàkkitte  hokom,  nofw  rott^,   S^c^ 

Imparfait. 

™Ki  bàkkitte  huninibân,  je  te,  ^c. 
pour  la  Bgi  bàkkitte  huninimowâbàn,  je  vouSf   ^c. 
rennent  |Ki  bàkkitte  hokoqâban,  nous  te,   fyç. 
'"*^^^*''-"^i  bàkkitte  hokômowabàn,  nous  voiis^  ^ç. 


.  I    !^î 


'^ '^"Participe. 

bàkkitte  hunân.     *. 
bàkkitte  hunàgok. 
«jakkitte  hokoyàn. 
bàkkitte  hokoyeg. 

Imparfait. 

bàkkitte  hunànbân.       -   '• 
bàkkitte  hunàgokkubân.    • 
bàkkittd  hokoyànbàft 
bàkkitte  hokoyegibàn. 


?  » 


1.-,  ■.>.;, 

•    s  .f 


yl 


11 


i'7"   n^^-'i'-y^'—vw"  ■  ■  : rg'i*^ F 1 1  i"^j 
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!.■ 


VERBE    RELATIF    DE   3e.   EN   1ère.   OU  RELATIF 

PASSIF,   NOBLE.  >     -   - 


:* 


-'i;Cî''M- ^  ;"  ^'  >■  •/■' 


Ce  verbe  se  forme  de  la  2de.  personne  pluriel 
du  verbe  relatif  de  2de.  en  1ère,  en  changeant 
m  en  A;  ;  v.  g*,  ki  bâkkittehuwi,  vous  mefrappez^ 
nini  b  \kitte  hu&,  il  me  frappe^  ou  je  suis 
frappé  i^  '  M.  Ki  sâkihim,  vous  m^aimezy  ni 
sâkihik,  U  m^aime,  ou  je  suis  aimé  de  lui. 


Présent. 


..k 


1-    -^  ,'i  ».,>•'. 


Nim  b^kkitte  huk, 
Ki     bâkkitte  huk. 
O      bâkkitte  hukôn, 
Nim  bâkkitte  huko;2ân, 
Ki     bâkkitte  huko;2â;2, 
Ki     bâkkitte  hukou?^, 
O      bâkkitte  hukowàn, 


Plmv  [ 

hukôk.  ; 
hukôk.  V 
hukôh.  ' 
nânik. 
nânik.  (J)\ 

wak. 
wah. 


•    »    r    . 


»     1 


Imparfait.  : 

Nim  bâkkitte  hukubân-ik.   '^-^ 

Ki     bâkkitte  hukubân-ik. 

O      bâkkitte  hukubanm-ZA,     : 

Nim  bâkkitte  hukonÂbân-ik. 

Ki     bâkkitte  hukonSbân-ik.  (D) 

Ki     bâkkitte  hukowâbân-ik. 

O     bâkkitte  hukowàbànm-iA, 


ij  ?, 


'    «  ■  •      r     •     - 


j-ji 


niH^ir: 


•v,*;:'^^  ^>^î.:> 


Ce 
tant  0 
tehuk< 
se  chî 


ï  Kt  ,;■.  v^  .  A  ■;j'     ^J*^  -. 


«•:<#i?^  HJ?;  «;  s!;^i.s: 
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Participe. 

bâkkitte  hnd,  .-. ,,  huwâd. 

bâkkitte  huk,  hukwa. 
bâkkitte  hukud.  (Siag*.  et  plur.) 

bâkkitte  hunâng,  j    hunSngwa. 

bâkkitte  hunàngit,  hunàngitwa. 

bâkkitte  huneg,     •(  hunegwa, 

bâkkitte  hukowâçl.  (Sing,  et  plur.) 

Imparfait*        u: 


huwâppân. 
hukwâbân. 


bâkkitte  hiUibàn, 

bâkkitte  hukibân, 

b&kkitte  huppân. 

bâkkitte  hunânguban,    hunàngwâban, 

bâkkitte  hunângitiban,   hunângitwÂban. 

bâkkitte  hunegibàn,       hunekwâbàn^  ou, 

nàkiban,  nâkwâbàn. 
bâkkitte  huwâppân. 


■^  ■  \ 


VERBE    INDEFINI   PASSIF. 

Ce  verbe  se  forme  du  Relatif  passif,  en  ajou- 
tant 0,  V.  g.  nim  bâkkitte  huk,  d'où  mtn  bâkkit- 
lehuko,  je  suis  frappéy  mais  l'eede  la  pénultième 
se  change  en  o. 


•  '!k.Z  'J-^i't.i...'^.'.'- 

Présent. 


Nim  bâkkitte  hoko,  je  suis  frappé* 

Ki    bâkkitte  hoko. 

bâkkitte  hwa.  ^ 

D 
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I     « 


t    <  w    , 


Nim  lâkkitte  liokômin/ 

Ki     bâkkitte  hokômin.  (D.)    ''«'  i.ii> 

Ki     bâkkitte  hokôm.        ^  ;  •-  ou].Ic\k:} 
bâkkitte  hokôm.     (Impers.)    >^'  - 

bâkkitte  hwâwok.        - >"^>ji  i/î'' i 

.î;7/^-it5:    Imparfait.    ,.,:;:,i  s|j:^^[;|..i 

Nim  bakkilte  hokônabân. 
Ki     bâkkitte  hokonâbân, 

bâkkitte  h  wâb  an.  .,, 

Nim  bâkkitte  hokômiuâbân.^rV'^"^'!"/, 
Ki     bâkkitte  hokôminâbân.  (D.i    ',; 
Ki^.  bâkkitte  hokômowâbân.   ^'^^'-^  ^^  | 
,*^J  bâkkitte  liokômowâbân.  (Imp.)  ^ 
■^  ^,  bâkkitle  hwâbânik.  ^^^^^^  ^^,^,^„^ 

bâkkitte  hokun. 

bâkkitte  hokuA:,  ouyuk,     " 

bâkkitte  hokuta. 

bâkkitte  hokulâk,  (D.)''-  ' 


'.t. il'. 


1 T    Futur.    *'  ' 


'■  *        -..    '  f   * 


'-  k  À' 


bâkkitte  hokôkkânV    i\    .U^t  :t  .<^  * 
bâkkitte  hokôkkek. 


*  '  -■•> 


î''i^;;i^;. 


bâkkitte  hokôkkaijg. 


VERBl 


Ce 
ajouta 
bâkkil 
inank 


r.•^\^)\\ 


Participe. 


bâkkitte  hokoyân. 
bâkkitte  hokojân. 


''^l*'i 


'^^< 


^ 
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î>àkkitte  hund.   • 
bâkkitte  hokoyâng.  :  ,  •  - 

bàkkitte  hokoyâng".  (D.)  ,  .', 
bâkkitle  hokong'.  (Imp.)  j  '  \^ 
bàkkitte  hund wa. 


,  •  I  [  .-  I 


Imparfait. 


bàkkitte  hokoyànbân.  '  •  *'"  ■ 
bâkkitte  hokoyànbân.  ' 
bàkkitte  hundibân.  -  i'<>^->- 
,  .  bâkkitte  hokoyângnbàn.  •  ^  ■ 
^  '  ^  bâkkitte  hokoyângibân.  ''] 
bâkkitte  hokoyegubân.  ^^''♦'^' 
bâkkitte  bokông-ubàn.  •  ' 
bâkkitte  hundvvàbân. 


Ji 


>  't. 


;  "  .    :.  .  ..    : .  .    T  fit  si.  )ii    i~ii  *i  -A  -  *.  i,/  ' 

Serbe   passif   ignoble   ou   dé    3e.  en  1ère. 


r> 


JGNOBLE.         [.       ; 


-    1   r 


Ce  verbe  se  forme  du  verbe  Passif  Noble  en 
ajoutant  zm,  v.  g.  nim  bàkkitte  huk,  d^oû  nini 
bâkkitte  hukww,  je  suis  frappé  par  un  ohjei 
ina?iimé.  -  *  -      f    t     .ri- 

*it il'.- Présent.  :.;- 'i>I >îi:d 
.{lie  -    •■^•Ma  ' 

.4  ^*V^.,  Sing.       Plur. 

Nim  bâkkitte  hùkun,  hukunân. 
Ki  bâkkitte  hukun,  hukunân. 
O      bâkkitte  hukun,  hukunân. 


"^««■■pniniiiaiffpu.i,  V     • 


'P    'T'" 


., 


in'     o 
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Sing.   ■  •    Plun 

Nim  bâkkitte  hukumin. 
Ki    bSkkitte  hukumin.      (D.) 
Ki    bâkkkce  hukunSwa  -  n. 
O     bâkkitte  bukiimwàrii  tva* 

Nim  bâkkitte  hukunâbân-in. 

Ki     bâkkitte  hukunâbân-in. 

O      bâkkitte  h^ùnâbân-in,  ' 

Nim  bâkkitte  hukuminâbân-in. 

Ki     bâkkitte  hukuminâbân-in.  (D.) 

Ki     bâkkitte  tujkunâwâbân^irt. 

O      bâkkitte  hukunâwâbâi>in. 


PÀATICIPE»  •  '       '^1 

bâkkitte  hukuyân. 
b&kkitte  hukuyân. 
bâkkitte  hukud. 
bâkkitte  hukuyâtigf.  (I>.)' 
bâkkitte  hukuyàiig. 
bâkkitte  hukuyeg. 
bâkkitte  biikuwâ^L  ^^      - 


OCiiv 


■  i> 


■ï  'MUà. 


\'X% 


iM'PARfAIT. 


bâkkitte  hukuyânbân. 
bâkkitte  htikuyàtibân. 
bâkkitte  hukuppân. 
bâkkitte  hukùyàng-ubân.  (I)/ 
bâkkitte  hukuyàrtgibàni  ' ^ 

bâkkitte  buktayegubariï^        ^^^ 
bâkkitte  hufcwwâppàni     ^      '  ^ 


(.!..' 


."'»*'  1 


! 
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VERBE   NEUTRE   EN   ÎU, 
Présent. 


Nin  tâofuccin,  j'arrive. 
Ki     tâguccin,  tu,  &c.     r  •  ;  ?;    ■  ^ 
(âguccin,  il  arrive.  /  ^  v  ):v»  îf 
Niij  tàguccinomiw,  nous.  r 

Ki     tâg-uccinomin,  nous.  (D)  ri 
Ki     tâguccinom,  vous.  ;^h>;h   i-ij  .  ^ 
tâguccinom,  on.  (Impers.)     , 
lâo-uccinôk,  ils.  :  /,t^;ii    v.  i 


I 


Imparfait. 

Nin  tâguccininàbân. 

Ki     tâguccininàbân.     '^    -j  : 
tâguccinâbân.     -^'^'  ^^  >  '»  " 

Nim  làguccinominâbân.    ■        ^  ' 

Ki     làguccinominâbân.  (D)  ■ 
tâguccinomowâbân,  vous: 
tâsfuccinomowâbân,  on. 


tâguccinôbânik. 

f  -  Impératif. 


Tâgucciniw. 
tâguccinik  ou  niyuk. 
tâguccinôta. 
tâguccinôtâk.  ^D) 


i'v- 


'  M 


M^ijMimiijji  i.wii  iip^vimimnMinfifiiitvPipvffi^^v^^in 


■^■■'■^■■■^ "^^p^l^ppum^^ 
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•  Il  ■»»»•■  •"♦i 


PRINCIPES    US   LA 
Futur. 


.H, 


Tâguccinôkkân. 

tâguccinokkek. 

tâguccinôkkang. 

Paaticipc. 

Tâguccinan. .  :     -> 
lâguccinô».        i         .  ;  .• 
fâguccing".    '  •"   ^^    s    f;    r 
tâguccin^»^.  (D)      ^  i  i  ; 
tâguccinâ;^.  i^  ï     »; 

tâguccine^.  f«ï  ;  , 

x^gucciningy  on.  (Impers.) 
tSguccinôwâd. 


Imparfait. 


Tâguccinànbân 

tSguccinànbân. 

tàguccingibân.     r 

tàguccinàngubôn. 

tSguccinàngibâo. 

tàguccinegubin» 


..■1  V'- 


V,  -■  .  I  .  V. 


»". 


Nin 
Ki 

I  Nie 

Ki 
Ki 


Ainsi  se  conjuguent,  nim  p&ngiccin,  je  tombe  ; 
m  wissàkiccin,  je  me  fais  mal,  ^c. 


î     i-  '^  w 


i.  . 


'  ^,è^-**%4. 

^**4fi' 

■/'<.■ 

►.."•  V." 

'U'-Hi 

Nin  g 
Ki    ^ 

Ki    { 
*Ki    i 


■ 


c 

gi 
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VERBE  EN  endàm. 


Présent. 


Nin  gâ^kendâm,  je  suis  chagrin^  je  m'ennuis. 
Ki    gâckendâm,  tu. 

gâckendâm,  il. 
Nin  gâckendâmin,  nous. 
Ki     gâckendâmin,  nous.  (D) 
Ki    gâckendâm,  vous. 

gâckendâm,  on.  (Imp.) 

gâckendâmôk,  ils. 


'  il 


Imparfait. 

Nin  gâckendânâbân. 
Ki     gâckendânâbân. 

gâckendâmôbàn. 
Nin  tâ.kendâminâbân. 
Ki     gâckendâminâbân.  (D) 
Ki     gâckendâmowâbân. 

gâckendàmowâbân,  on.  (Imp.) 

gâckendâmôbânik. 


*■'«. 


Impêrativ. 


Gâckendân. 
gâckendâmuk. 
gâckeiidânda. 
gâckendândâk.  (D) 


1  (,' 


4i 


PRINCIPES    PE    LA 


Futur. 


;'  il  c  ke  nC  ii  t  n  ôkke  k . 
'^  a':kenclàmôkk  aniJf. 


'".:«    r^îTjr-y 


»t 


■  \ 


Paiiticipe, 


i^^j'ickendamân. 
<>acken(]araân.  .,.,  , 

gj'tckencÎHt\çf.     •  *"'  - 
gackendaniing.  ( Impers.) 
gHckenciamâng". 
trackendamâng.  (D)     .- 


f.,.'..f 


;iackentlâiineg. 


gàckendâmowâd,    ^ ,.    ,,,r 


♦  !•;  % 


.1: 


t 


■'!./]' 


.•;' j< 


l.  •' 


.  '^ 


(  f  >  <  ) a*.  , , ,'.  r         '    ■/ 


Imparfait,    f-^ûi/'",;;;', 

Gâckendâmànbân, 
gâî'kendàmànbân.         .  :"  '^'^Ui-iiîi'i:   : 
irâckendângibân.     '*'       *^î;    ;   .>  .>.  .. 
ij^âckendàmàngubân.  (D)  :         /;  ^  i 
«•àckendamàngibàn.  :  » 

gackendâmingibân.   (Imp.)  .;..  /i  .ji:; 
gâckendâmegubàn. 
gackendâaiowâppàn.^;    :: 


•y 


j;> 


,  ii   - 


On  pourrait  dire,  à  peu  de  chose  près,  qu'il 
«e  conjugue  comme  le  précédent.  Ainsi  se  con- 
juguent  nind  inâbândàm,  je  réve^  et  tous   Jey 

verbes  en  àm.  ■  ■ .     -  ■■■      .  ..; 
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Les  verbes  en  tm,  se  conjuguent  cotnme  lo 
verbe  réfléchi  dans  toute  sa  teneur,  supposant 
Vm  à  la  place  de  Vs  flnal  de  la  1ère,  personne  du 
réfléchi,  dont  voici  la  conjugtiison. 


Conjugaison  du  Verbe  Réfléchi. 


Le  verbe  réfléchi  se  forme  de  l'indéflni  noblt^ 
en  changeant  la  dernière  syllabe  en  tis  ;  v.  g.  ni 
sîikihiwe,  ni  sakihi/w,  ni  wnbàng^,  ni  w&fjan- 
dis  ;  remarquez  dans  ce  dernier,  rfi^  au  lieu  tie 
//.ç,  parce  qu'après  une  consonne  le  /  prend  le  fc^ui; 
du  d. 

On  excepte  les  verbes  dont  l'indéfini  e.<t  rn 
jlwe^  lesquels  changent  jiwe  en  nitis,  î^«^.s 
verbes  en  cciwe  sont  réguliers,  si  ce  n't.'si  qu«^ 
les  deux  c  se  changent  en  deux  s\  v.  g.  nin  làk- 
kopi;ïfrtf,  nin  tàkkopinilis  ;  ni  nicciwe,  ni  ni^.viii<, 
s'attacher^  se  tuer. 


i  -i 


•■'■Ai^vi'A''.v's;    \  i 


Présent. 

ÎTim  bâkkitte  hôtis,  je  me  frappé. 
Ki    bàkkitte  hotis.     *>n 

bXkkitte  hotis^?.       1  ^pn 
Nim  bàkkkte  hotisomiii.  ^ 
Ki    bâkkitie  hotisomin.  (D.)    ' 
Ki     bakkîtte  hotisom. 

bâkkitte  hotisom.  (Imp.J 

bâkkitte  hotisowok. 


w 


.•  a 


f  » 


ié: 


v"^w»i'' ■■vt'^  »i'«rT'"  'v^vnr*!^ 
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PRINCIPES    DE    LA 


Imparfait. 


M,- •:»'-•    '•'.:^.  \ 


Niiiî  ])akkitte  hoi'iso9iûbàn,  «J-c,  comnie  Ui  con- 


juj-iuson  wi  nJ?îoejidagîi$,  page  14. 


Impératif. 


hakkiue  hotisun. 
lâkkitte  hotisuk  ou  soyuk. 
Iiâkkitte  hotisota. 
Imkkitte  liotisoiâk.  (H.)  j 


j'.i"! 


I     , 


.       .  ,     Futur. 


1  *  ..'  l  .  -V  i 


^.■;i': 


I  âkkitie  hotieôkkân. 
hàkkilte  hotisokkek. 
bakkitte  hotisokkang. 


'Mi. 


>-! 


■  Participe.    '   ' 

hâkkitte  hctisoyan,  &c.,  comme  minoendù- 
gushjân,  page  16. 

Ainsi  se  conjuguent  les  verbes  en  às^  v.  g. 
vind  inowâs,  je  mHmagine,  JVi  wissinikkasj 
je  jais  semblant  de  manger  ;  ies  verbes  en  âù, 
ceux  en  âtVf  le  verbe  nind  ihkit^  dire,  &c.,  se 
conjuguent  tous  comme  le  verbe  réfléchi,  obser- 
vant seulement  de  remplacer  Vo  mutatif  paî  un  i 
mu^alif  dans  les  mots  où  il  s'y  trouve,  v.  g.  7ii 
ivâb,  je  voiSî,  on  dira  ni  %âbmàbàn^  nabàn  est 
procédé  de  i  parce  que  wâb  fait  wabi  à  la  1ère, 
voyelle  miitative,  à  la  3e.  personne  singulier,  &c. 


IfH'IW'M'JIIWlfïW- 


LANGUE    SAUTEUSE. 


47 


Verbe  Mutuel. 


■■'->  • 


..^.-U;  ! 


Ce  verbe  se  forme  du  réfléchi,  en  cliaugeaut 
y  s  de  la  1ère,  personne  en  min,  v.  g.  nhn  bàk- 
klttehotis^  nim  bàkkiitehoiimm. 


)   ¥<* 


Présent. 

Nim  bâkkilte  hotimin.     '     ? 

Ki     bâkkitte  hotimin.   (D.)  , 

Ki     bâkkitte  hotim. 

bâkkitte  hotim.  (Imp.) 
bâkkitte  hotiwôk. 


Imparfait. 


'.I     _ 

Nim  bâkkilte  hotiminâbân. 
;^    Ki    bâkkitte  hotiminâbân.  (D.) 
'   ^;  Ki     bâkkitte  hotimowâbân. 
^- ï  bâkkitte  hotimowâbân.  (Imp.) 

'^  ^'^    bâkkitte  hotibânik. 

•  ^  ^         *  •     ■/' , 

t"-'-   û^  nr'ivjijl'  ,-fii.i  Impératif.       f 

\;Mi^e^  bâkkilte  hotik,  ot^  tiyuk. 
%»^^^j^y^,  bâkkitte  hotita.  ' 


f.r* 


'■>"•» 


Jtï 


Ï'UTUR. 


'H'-mx 


bâkkitte  hotikkek. 
bâkkitte  hotikkâog*. 


^f    - 


1^^ 


If 


I  I 


4>^ 


PftINCIPj:S    DE    LA 

Participe. 


bukkitle  hotiûng".  (D.) 
bàkkilte  hotiyâug'. 
bâkkitte  hotiyeg*. 
bàkkilte  hoting.  (Imp.) 
bâkbitte  holiwâcl. 

Imparfait. 

bâkkitte  hotiyângibân. 
bâkkitte  botiyângubàn.  (D.) 
bâkkitte  hotiyegubân. 
bâkkitte  holingibân.  (Imp.) 
bâkkitte  hotiwâppân. 

Remarque.  Tous  ces  verbes  sont  susceptibles 
*^i!\\\\  négatifs  d'un  prohibitif,  d'un  ditbiiatij  et 
iy^M\  éventuel, 

liègle.  1  ®  .  Pour  former  le  négatif  au  verbe 
relatif  noble,  on  place  *5i  à  la  suite  delà  1ère 
pei'ïionne,  et  il  tient  cette  j^lace  pour  l'indicatif; 
.:'est  assez  dire  qu'il  se  trouve  intercallé  aux 
Sèmes,  personnes,  v.  g.  ni  sàkiha,  d'où  kâwiii 
ni  sâkibâssi,  kâwin  o  sâkihâssin,  kâwin  o  sâki- 
liâssih,  il  ne  les  aime  pas,  8rc,  L'impératif  (\\\ 
verbe  négatif  est  ce  que  j'appelle  prohibitif  ; 
i!  se  forme  en  ajoutant  à  la  1ère,  personne  do 
l'indicatif  kken,  kkek,  ssita,  ssitak,  v.  g.  keko 
sâkihâ-ifcicw,  keko  sâkihâMeA;,  keko  sâkihâm/é?, 
keko  sâkihàm/âi.  Le  participe  négatif  se  forme 
en  ajoutant  ssiio  à  la  1ère,  personne  indicative, 
•iprès   quoi   la  variante  du  participe  noble,  v.  g. 


ssi  n 


s 


consc 
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îplibles 
taiij  et 


verbe 
la  1ère 
dicatif  ; 
lé  aux 

kâwiu 
o  sâki- 
•atif  du 
libilif 


le  f  oriTie 
licalive, 
le,  V.  ir 


sâkihâ^*iî/'iik,  (i'a  dahs  wék  a  broucoi^p  le  pou 
ii*uii  0  bref.)  Pouries  3iïie?.  personnes  îi'â/i;  so 
change  en/t',  >àkihassiA*,  3e.  singulier  ;  èâkuVu- 
giÂîi?^/,  3e.  persoime.plunel.   ..      < 

2^  .  Pour  le  mg-àûi'  ig-iiable,  c^est  la  niôine 
chose  poxu'  toutes  les  Suie:?,  per'sotine?,  pot  r  l<j 
pmbibW^',  le  ssi  s'intercallant  cvant  Vn  fiiwie. 
Au  participe,  Vy  se  cbaDgo  en  mw»,  v.  g.HL'cit- 
(oyât),  d'olVsàkiu6m^«;ân,  '^"c  ,  la  3e.:  personno 
comme  au  noble,  sâkiltôi^w;  ;  quand/jo  dis  sem- 
blable, yerUemliS  quant  à  la  miUatrve,  puisque 
c'e^t  ce  dont  il  s'agit.  ,  » 

3^.  Dans  les  verbes  qui  ont  b  Se.pèrFonnc 
en  i  ou  erv  0,  comme  les  adjectifs  et  les  verbes 
réfléchis,  on  ajoute  ssi  h.  celte  3e.  personne,  v.  g. 
loàbiy  il  voir,  kàwin,  ni  wâbi^^?*,  je  no  vois  pas  ; 
ssi  retieiil  cette  place,  et  les  rr^Uativess'y  ajouteiit 
régulièrement,  v.  g,  kâwin  ni  n  âekawisi^si,  j« 
ne  sms  pas  fort;  kâwin  ki  ?t -ickâwisi^*/, 
kawin  mackâwisi^*?,  ssimin^  ssim,  skhcok,  ^^c. 
Le  participe  comme  ci-dessus  suit  lu  règle  du 
\  négalif  de  l^ignoble. 

4^.  Dans  les  verbes  relatifs  passifs  comme 
dans  les  indéfinis,  les  indéfinis  passifs  et  i  s 
verbes  en  im,  le  négatif  se  forme  en  ajouti  ssi 
si  le  verbe  finit  par  une  voyelle,  ou  ajoutant  ssï 
a|  rès  la  1ère,  voyelle  mutalive  s'il  fip.it  par  mu* 
consonne,  v.  g.  ni  sakïhiky  il  m'aime,  kawin  ni 
sakihku^^i,  l'u  étant  la  1ère,  mntative  ;  ni  n  a- 
nisse,  je  buche^  kâwin  ni  mànis-e^i?,  je  ne  buchc 
pas,  ^c.  Le  prohibitif  se  conjugue  commc>» 
ci-dessus,  ainsi  q«io  lo  paiticipo. 

i: 


■H^    "■.;^  IHP'-.    '^'  W 


. I  ■     ^  A"  w«V  IP^^ni «.■>,■ 
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5^.  Dans  lo  veibe  relatif  de  lère  en ^Me, 
011  forme  le  nég-atif  en  cUangeant  n  Don^len  mnOn, 
y.f^.kit  min;  kawrn  kk  'inwsinon,  ssfnôninim, 
i$'C  ;  participe,  inîssinowànt  inis8i?iônàgôky  ^c. 
Voy.  tableau  du  négatif,  :&c.,  snppl. 
'  Kcg^le.  JJ éventuel  se  foi  ine  en  .^joutant  /tî  ou 
un  à  la  (în  de  chaque  personne  ;  c'est  ttn  xtul 
l>luriel  qui  marque  la  répétition  do  l'acte  d'tine 
personne  ;  avec  celle  syllabe  le  paHici|Se  se  met 
îin  positif,  V*  g,  tontes  tes  fois  que,  ou  qnam^ 
f  arrive,  /^gucciriâum.  Toutes  tes  fois  que  je 
mairgeaisj  tâssing"  wâssiniyânbâni»  ;  tàssiui^ 
wâssinidjïw,  à  la  3e.  personne,  on  intcrcalle  un  ;', 
\vâ;ssiuidj  in,  ce  qui  a  lieu  au  singulier  comne 
DU  pluiiel  pour  celles  dont  la  fimJe  est  d  ou  /  ; 
!(  s  autres  sont  régulière?',  v.  g.  getkeiidang/??, 
quand  il  s^emmie  ;  ce  j  e^t.  anssi  iiKercaile  de 
Uicmc,  partout  où,  daud  tout  veibe  quekonqne, 
jn  peisonne  se  termine  par  d  eu  /,  v,  g.  tà^sirie 
;i6M5Ûii^tej'n,  toutes  (es  fois  quota  lui  parles  ; 
'âssincr  bekkittthudjz;?,  toata  les  fois  qu'il  -vu 
frappe;,  . , /?io^:"^<U  b!) 'iii'^     . 


Il 


défi 
tiân 


verl 

iud^ 


*'j. 


ïu:M 


<.u  ; 


'    >        •!•-'. 


»     F    •       V    --.:     t 


,  J       '.  I     J      V.l     ' . 


\  îii:gli:  du  dùuîtatii^  voij,  '^{f'jTpte^ênL 


.    !   i    •  ,' 


Vi 


■il 


! 


1    I      ft    1 


.,  .'.iOi 


-  > 


rs'  '  r 


(î) 
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n  Me, 
mnùn, 
yninim, 
k,  SfC, 

it  in  ou 

m  vftù 

\  d'une 

se  met 

que  je 

làssina' 
\e  ui)  i, 
coînne 
d  ou  /  ; 

ailé  (le 

;onque, 

varies  ; 
m'//  -me 


■■  •;*/;  i 


REOLK    DES    VfJHPÇS    QUI   MARQUENT    QU\)X 

agit  pour.  > 

Ces  verbes  ee  forment  régnllèrement  de  l^îu- 
rléfuiw  en  njouiàut  il amoivai  iU^mâg^y  Uàmâtân, 
Uà>nàdji^yy    V.   g.  je  irapaille   pour   lui^    uiud 

verbe. hç^|r(?uij]d  i\mV\çji^  j,e  travailla,  qui  est  un 


?(?/;/. 


^  »  ■  1%  ^. 


M 


/ 


4,  Niwifi. 


Adverbe. 


'  «i  )V'u  '  NOMS  DE  NOMBRE. 

rA/r.i    Ça.r4i.o«l 

V  .  Ahifiing,  uneifoipy  -, 

,    Nijing.      ^  ;;;   - 

Nwing,  y 

ISâîiing,       '     ^     .   '• 

N  j  wâïcipg,    f 

:  ;  f  a  ijiâtci-ng. 
!  Mitaiurig. 
l  M , «  àici  ng  a^ci  pej  k. 

àoci  HBsivî,  «Çt,  â.ci  nVsgwi,  &c. 

?:■  j  y.^.iSO.  Nictâfta,   '  Nlciàna  la-sing.    '    "    ;     . 
•;  î'ii'a?*'                  ^P^^  TOHi  •  '  tassmar  si'icx  fjej  k.        . 

^'/''^^m  Nlssimilâia,  '      .'  NiàStmitaia  4âjsirig'. 

;  .'JOtijiW.  Nimii&ha,  :.j't<.in.v:.  [  O?  Njmjlà  m  lS<iî«n;g.  •./ 

v'kV?-î^«'  ^*'''"^'-''^^'*'      ■  r  r!  •^'•^''"*"^■?'^.'^WÎ?• 

<(.v^*'"'13^:■Nfrt'go^aW.V^8imi^à^ai  *N»rt^o!ow5.sinU'r!fi*  li'sinç 


'.  i  ' 


> 


1 


'» 


là. 


1 1 


.  'J   .   ' 


:■.'{ 


•  •       '■  ■'   ■  '  ■ 


70.  Nijowâ^-'iini'ànrt, 
80.  Niqcowâsaimiià  »a, 


&c.,     &c. 
&c.,     &c. 


>  (^' 


^I>)-'Ni  eoilU  qulen  compiosUion< 


PRUJiJCÏPJFïSiDjh;:  Jwl: 


8»,    1,1;!; 


f.Q.  r  ^ijia.  fciin'làia, 
iiH\  N  nço'owSk, 

i:om>.  Nrrrâ-fik, 
*^n,nnO.   NirtiinatTuâ  Sk, 


'.T 


l'jP 


tiiîu  ri.ioaa 


•<  i  «'■)■; 


oO 


'Le-  nfM'n-I^ne  onii-nftli l'est  fju4re  chose  qtie-  le 
nambrecar^lîn^l  devenu  Vèrb:î^,  le  j)renîi<^r  Vie  ^it 
mliémy  qui  ce  oohji^naînt  fait  mUàmsU'A est 
1^. . .  :  nUMimsif'i  pâiriicfp<°,  3^.  pers  )nnè  fié//;»/ 
;^r<??wirr..^,.^J^,y^\j"  If^s  nuiiTs  i  oms  de  lionibi'p,'  oiî 
dit  /^'  ,s'w/^  tiny  ilîm  pojik,  ?iOî^;?  sommes  deux, 
]']  u\jmiifh^  r>i  ni?«4mirvy  9iaus^  sommes  trois,  fyc^ 
Dais  les  noms  de  nombre  qui  finissent  par  yw'i, 
on  retrandiè  :Ie:to,  quanti  cette  syUabe  n'est  pas 
finale,  l^e  npm  (Je  nombre  se  conjuguant,  ou 
dit  le  deuxième  omw]\^] y  eni-mi(â(cid,  le  dixième^ 
SpCy  eni  jioiir  àni^  ciyv  ici  le  verbe  est  i\\x.  parti- 
cipe positif,  la  parlicnle  àni  a  \'à  força  de  se 
7n€tire  à,  dans  le  riom  de  nombcQ;  il  semble 
lépondre  àla  termioaison  ié//^e,  d  a  français.  Le 
rtomhre  ordinal  se  form  ^  du  nomlire  aclveibe  en 
("han^eant  «^en  la  mniative  de  diaque  personne, 
V.  g.  ninisds#irmwî,  ki  nissi-???*  niaatt?dô,  ^c. 
Pour  l'ig-noble,  on  dit  nijiwo?^,  ^ç.,  mettant  par- 
tout Jiô?î  qui  est.  ie-  pluriel,  a  la  placQide  wçde 
Tad  verbe,  et  y  ajoutant  m  pour  le  participe,  ni;in^, 
pluriel  nijiiigi/î.  D^>ii  le  nombre  ordinai  igfnoble 
est  s^emblj^î^le  à  l'adverbe  em-nifing%  efii-nissing, 

•     ■.:■',  I,  '   î  ;,      4  (.,►».«,.  K-.!,..-u....   y:         ti'^ 

Le  nombre  collectif  sa  (ouna  en  ajoutant  \vç- 
V7Ar;âkisiwô'c,    à   lu  partie  imUcale:  du  norpbre 


LANGUE    SAUTEUSE. 


5iî 


oa.ii 


qùê'h 
'  Vie  <3ii 
,  il  est 
Pétmtl 
we;  on 
deuXy 

est  pas 

\nt,  ou 

xièmOy 

parti- 

de  se 
seiiible 
5.  Le 
îibe  en 

sonne, 
S,  ^c. 
nt  par- 

wçde 

gnoble 
ijssingy 

ntAvç- 
orp^jre 


ordinal  ;  on  dit  nijwetvân,  une  couple  ;  mais  ou 
dit  mieux  :  uljwewâMkisiwôk,  ils  soni  deux, 
m'iiks&wewiinàkismôk,  ils  sont  dix,  une  dixaine  ; 
pour  l'ioi-noble,  c*est  ivewânàgàtôn,  v.  g*,  nisswe- 
wânàgàlôn  wiwôkkwânân,  ils  sont  trois  cha- 
peaux, ou  il  y  a  trois ^^^^..^ 

Le  nombre  partitif  se  forme  par  la  1ère,  con- 
sonne du  nom  de  nombre  accompagnée  d*iin  ff 
dont  on  lait  précéder  le  mot,  v.  g*,  wij,  d'où 
ne-nij,  deux  à  deux,  ne-nijiwok  ;  pe-/)ejiko\v6k, 
me-twitâtciwÔk  ;  comme  le  mot  se  conjug-ue,  il 
doit  se  former  de  l'adverbe  en  changeant  >i^  f;ti 
la  mulative,  excepte  \e  moi  pejik  §euleu)ent. 


..  > 


*  ^*  •• 


-  ■(-.  \.. 


il 


DE  L'ADVERBE.  / 

Les  adverbes  sauteux  sont  en  petit  nombre  ; 
!a  plupart  des  adverbes  français  se  tournent  par 
l'adjectif  verbal  placé  à  l'éventuel,  v.  g.  il  agit 
étoiirdiment,  A:r/vvânâtisingin  ijiwebisi. 

Nous  mettons  ici  sous  les  yeux  une  liste  des 
plus  usités  afin  d'en  hâter  la  connaissance  en  U\ 
rendant  plus  facile.  ■     -^ 

Nongum,  à  présent,  \-\ 

Wâbânk,  demain. 
Pitcinâgo,  hier,        : 
Wàyâbânk,  le  lendemain, 
Ajâwivvâbànk,  le  sur-lendemain. 
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V    :  j, 


i!  ! 


WawSbânk,  la  veille, 

J^etcinâkong,  le  jour  de  devant.    ' 

AV^âbânk  Ici,  la  veille  de  mon  départ,  v.  g.  mâd 

AwSswabânk,  après  demain:      '     i*)  "V.ùui./ 
Aiiicwin,  pourquoi,       •    :       -  '-  i  ♦«  ^     . '.m.-Mj 

Nu  ?  est'Ce-que  ?    --^  ^'"^  i»'iivr|  oiJtJ....:  (Kt 

iMïh,  (?î«.     (Il  faut  entendre  prononcer.)     '^^'^*^^^^' 
Koget,  vraiment,  -■   ^*    «  :.fi:?.r..  j   ii»»^  »  ;  i;;LiiH 

Win,  (après  un  mot)  h  la  vérité*    ^'''^^'  »l«''''f' 

Nâmâncljiiuk,  f  ignore.'''  -  '"^'  '.t-^iit^l 

Kawin  pâppic,  j?{>?«/  rfi^  tout»    ':■•'•   </ ''•^'^■i»''  ^ 

Ka  làbatc,  peut-être. 

?fiîi^ict\,  peut-être, 

Mili',  (pour)  mihiwV  cVH  r^/i^^^^ 

]^!nlulv\ven,  il  est  douteux. 

Comme  sly  s'exprime  par  le  locatif,  v.  g*,  okiinaiiir 

lôfâm,  il  agît  comme  s'il  dtait  clipf. 
!\Iân  awi,  ensemble,    xîr-^jrryj^  b  K^;  jvbh  .>•:'.  ! 
Tâbicko,  pareillemeiït.  ^^  ;^!f  >vl     ;o::  •:;:(.j;   ; 
Pekio,  en  même  iemps^  ■  ^4\  i« /^i:;r/  ïi?  .^sj,^,. 

J'akkân,  autremeuL  AavvV.  v  ••'^'^■4^'^-'*^'^'> 

Appedac,  plut  ùDmt  que,  '>r?;  ViîèK 

(jîweyàk,  parfaitement ^  justement.    ^\nm^-}] 
Weweni,  bien.  ,-,.,.>' t  ex, y<\Yi\^)i\-, 

iim%\,  fortement.  • 

Xingiii),  tout  de  suite.        ^''i^'^^'y\%j\^  /A'IH'J.--^ 
We\vib,  tïle. 

Mîitci,  7nal,  (se  joint  an(écédenvment*) 
iNenin'ïim,  souvent.    >'^^v -'-^«^^^^  ^^^  :vv'=^fc^4T^>'^ 
\Vewàyeba,  souvenf^^'^^^"'^'^^  ^  eH/vi;vii5%^i'v^B;/ 


;U'aM^-.*^V  ,:-;'ï:f:;t!S'f- 


f'iii»  .J 


(.\ 


r.  màd- 


.;t{i  K» 


kiniaiiL* 


:    .  ■  t  " 


-V' 


.\ 


.•r,V-^^''  -iî    /;;    lA 


LATîGUK    SAUTEUSE. 

Pecco,  proche»  '  ^t  '  :  / 1       v  •  r  •  l 

Nôm&yà,  dernièrement.    .   ./w,     ,   a  :    ; 

NâwStC,  p/w*.     >  .  -.^  ,.vù'r;.U   ^'W.  .Vi;w 
Apitci,  /rè^. 
Pàngi,  peu* 
iSibiwa,  beaucoup.  '      v\ -W  ,J;I -i  ? 

Te,  (devant  le  verbe)  assez.    '.-''/)  ,    '-/ 
Minik,  tant.    (.iom"'M --î;f?;o;  /:i  •■:•..,  ,■■■,[; 
Onzâm,  trop.  -"^^'^^  ''^  h"r, ',  v:  >':-•  ' :;:i!^!''. 
Mâwin,  il  me  paraît,      rv  i  .  .>       .i*:;?:!.' 
Izân,  il  paraît.  Vo   ^  .     ;    (.5.  (; 

Ningôtci,  ailleurs.       :  - >V\  >  v  >  /;;•/:}] 
Kiwen,  on  rapporte ,  on  dît.     .   ;  ,<;  <;.n 

CigWa,    voilà.  ■••>  r^^^v^.:....^  ,•;;;!!  ;  *:.;;;i;'; 

Nàngwânâ,  donc.  .>'>^?.  v     ,vi  .M 


M 


^•.y;!\* 


.».ï     f-Î.J*! 


PREPOSITIONS.,  ::w 

•  i    ^  -  :• .» . 

Tihicko,  vis-à-vis. 

Nikân,  devant 

Kiwiitââ/>i,  autour  de. 

Ondàs,  tf/i  (i^?(ô. 

Agwàlcaïhi,  dehors. -l' ■•':0  '  .^ 

Aiâmàïhi,  dessous. 

Tcik  âihi,  près  de.     '^'        .V 

A  \v  a  s  âï 1 1  i ,  a  u-^lelà  de..  /  j  5  ■  '  •  ? . 

Awa?,  procul.  />.:.      «iiv.^,:;^'. 

Ondji,  (î'6%  /^D/^r.    -*^iw;.'vj  ,•  'j:v;^'1 


'  •  •  • 


ir 
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'  I 


Megvva,  pendant,  .A'M'^t     - 

Meg^e,  parmi.     '  V^în 

Akâwâihi,  derrière,  h  l'abri  de.    ))iiv.  i; 
A  p  pi  ne,  depuis.  .  ./..  ,;-.  r: 

Akko,  depuis.  n-^^  .ir^»  • 

Ondji,  h  cause  de.        .u  «,<)M\!r>i^*\  ,f.v/;.ii 
Win,  (après  le  oiot)  quant  (X,)i\i^-^^^  , 
Iko,  même,  (apièâ  le  nnot.)     .VtnN\    >li;  îï 
Akdming",  au  bord  de  Veau.    t»>v  ...,*î^.' 
Akàmino",  de  l'autre  côté  de  P^au. 
Opimeàïhi,  à  côté  de.  tr\vn\  \v  ,,  >: 

Inâsfcfâm,  en  présence  de.    \\\\\>    : -ôt  n 
Ihimâ,  tà.  ^',.  j  ^,  jv^  ,10." 

Ihimâ  pinic, /w^gwe^  tà.        VjVv*/?  ,»  v 
Pinic,  jusques.  .  >    - v*.   .  i'.n .  - 

Ihimâ  ondji,  depuis  là. 
Epi  te,  tant,  pendant. 
Pindjâïhi,  en  dedans. 
Pindik,  dedans,  • 

Okiicàïhi,  dessus.,     '''{"l'i 
Kiki»  avec,  en  concomitance. 

;  •  11'» 


..)       «,    ! 


1 
I 
I 

r 
I 
1 

JF 

/ 

* 

II 
li 

j^ 
'I 
1 

Pi 


CONJONCTIONS.      'V 


VT  ■.  •    \\\ 


ir«  i!--^  î  t 


Gâye,  ^/.  .    > 

Minâwâ-dâc,  ensuite.  <^,, 
Minâwâ,  encore.  h;,   ^i-  -    "»■ 

Keyâbi,  encore.      s.  >t»    »;,.\v  •;?  ;v> 
Tà3'ôj,  encore,  (l'action  dure)  .^--^^ 


kl  !  J 

Eh!  a 

lyâhâ, 

TàjiiTiâ 

KâgWî 

Tiwe, 

Yàn, 

Iccéj 

Isse, 


tjA.NW;i:    9^4iVTI.1lf8|C 
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Pinic,  jusqius,  '       •— rr'«>Trr— - 

Kâwin  cua,  non  seulement.  „  , 

Mftjrtccknt,  vichsîm, 

DâccMiiiiiÀc,  ffl/jri^,  (épies- le  mot.),.,;  ;  ; 

Anàiwi,  cepmdmf*^  ^i'n  '''''mvfi^^   t^l   .-,.,  > 

Missàwâ,  quand:  bim.mim^Pvyayy  ^i);     ;    I 
Kôkki,  au  contraire, 
Nânpâic,  à  V envers ,     ...   _ 

Kânâwio,  ctfr  e/j/^/t^ 
Appi,  «/<?r*,  lorsque. 
Ttiowkilci,  afin  qm*  ....  '«*'  ; 

Tobiciâk,  pmiv^iAjqmi  à  higroftfif,    ^' 


•A- .  Û". . 


n7Bb 


r.'f  ;  •  ■ 


Ici  l  Ecotifa,  (fiv  m&.) 

Eli  !  au  moment  où  ton  s/i)n^ifm9fré  ^Mne  esp. 

lyàhâ,  l'A  aspiré^  applaudissement. 

Tâjimàdjiy  (4e  tristesse,)  esUit  possible  ? 

KàgwânissâkkSkkâmik,  d^indignation.    , 

Tiwe,  tây^,  idtorf^wro^iÀ/i»  (,(^lii :îîfepiîime.) 

Yàn,  disent  les  femme*. 

Iccé;  de  f^randim^i^uùo  iife   ,ià\  ,^(1     ! 

Isse,  dA4^JViiS>mtWHi)^r:i^^^^    o^      r*   im\ijy'  . 


IP^ 


9     *  F^   ip        -^l 


-j^»  '^     'I -"'M  *■  "  »'  r'PV"'i 
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fi  I 


îii 


■"  '  ■    ■    ■■■.".'..■:.■-'.   .H'-'i. !■*■■!'■  ■■„■■■-'    '■■:!:■■■. ■j1t.'VVtygJ^fi-'<(-'VT' îfT^" 

Les  Sa\Jlcux  f»r?ontuit  tant  if^'arliun'lieî*  usai» i 
du  verbe,  et  Iibs  vt>ix  de  ces  verlicôétntii  irès 
nombreuses,  de  là  la  grande  difterc,»Jce<fui'rxi8(( 
entre  la  Syntaxe  de  oetfe  lan^fue  ot:Gelle  ilr 
langues  génératemeAl  Goniuie».        ; v/h^>  i  i/1 


'..y  .\Ji...uu 


.>■    ii/A 


ACCORD  DU  NOM;  •  >i 


Quand  deux  noms  siwnrrient  nne  méane  chos 
on  les  met  sans,  i^alriction,  \.  ç:,  Ohitha  Pik 
kwâkkigàn^  le  chef  PiJikwâkkigA"  ;  ou  lie  non 
propre  restant  le  même,  l'autre  devient  verbal  «i 
participe  positif,  v.  g.  wek'mùivid  Fikkwàkki 
gàiiy  Pikkwâkkigân  Pétant  chef,  ou  qin  est  cek 
étant  chef. 

Les  noms*  de  cbeses  iB««i«iee*se  mettent  snn 
restriction  dans  ce  cas,  et  le  nom  propre  se  mr 
le  premier  dans  la   constirtictiotV/  v.  g.  laVilie  ik 


%                     f                          i                 •                     s              '  ■  î       *  '  ■ 

I  l  '  I  t,    »  ■  ■  %    y  ,  H,  t.  O  V  O  '■    M  % — ■  »  »  •■    ' 1 ^     *  V T- 


me  M  et 

(jiii   rc 
(hef* 

Rer 
ox[>iin 
h'expri 
nom  d 
avec  h 
/<«  cnj 
iiôiljin, 

11, 
infîfiitil 
li    lèi 
i^mps 

mu.nni 

gaZPtt 

(ir,  m( 
l'un  m 


'4  il  .■  \iiiri  ti  ^.  ~ 


(,où:REei'MlE  BBS  ^NOMS..  »»  , 

I.    De,   du,   des  enire- deux  notnç,    s'ils  u 
peuvent   pas  se  Xoxivn^P  i^^ 


I.  I 

cii.^e   p 

qui  est 
IL 

1  rend 


m* 

}l 

U 

\ûi  1res 

3elle  cl( - 
J/i 

>H 

i^ 
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>■. 


na  Pik' 
I.  lie  nom 
rrbal  ^m 
kwâkki- 
est  celh 

tcnt  San 
e  se  mri 

ivilie  ik 


t; 


i   n  » 


1J5  tt 


s'ils 


inptloni  ou  génitif  en  pkçnnt  le  pronom  do  Iî> 
lie.  personno  nprès  le  mot  ré^fi  et  uvant  le  mot 
({ui   rég^it,    V.  g.  okima  0  cimâgàn,    la  lance  dit 

Kemârqiie.  De  entre  denx  noms  dont  l'un 
f>x[xime  une  qualité  bonne  ou  noauvafso,  ne  peut 
^'exprimer  par  la  rènri-e  de  la  restriction  ;  alors  le 
noin  dô^iualilé  se  tourne  par  le  verbe  au  participe 
avec  le  pronom,  o/i  par  le  participe  positi/",  v.  ^^ 
an  enfant  (Vnn  bon  naturel^  meuo-pimàtisit  ài)i- 
iiôiljin,  02/,  ka  mino  pimâtisit  abinôdjin. 

Il,  De  eniic  un  nom  de  chose  inanimée  et  un 
infinitif  français,  so  rond  par  le  changement  d« 
la  1ère,  syllabe  du  participe)  positif,  v.  g.  l,c 
umps  do  lire,  Ihiw  àppi  frenàtvûbmidàmijip; 
màainàhigàfi  ou  enàkkàmigàkko-màsmàhigàn,  la 
g;izette._  \  .■.■;■ 

/)<^  se  rend  ans?ii  tle  la  manière  suivante,  en 
louniant  la  [)hrase,  v.  g.  c'est  un  péché  de  men- 
tir, màlclioiani  ;  kâ  kinâwickîngy  on  fait  mal  &i 
l'on  ment.  "  '' .    ' 


JJ     V  ..U 


■J  i\ 


ACCORD  DE  IMDJECTIF. 

J.  L'a<îjec(ir  joint  à  un  nom  pe  met  au  parti- 
(ij^e  positif  ;  Dieu  vénérable,  Ketcitwâwendri- 
îiiisid  Ke.  Manito  ;  ou  ka  Kitcilwâwendâgusid, 
qui  est  vénérable,  •   -• 

IL  Si  l'adjectif  se  rapporte  à  deux  noms,  il 
pend  le  pluriel  et  suit  la  règle  précédente,  v.  g. 


«ip^ 


I J^ 
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la  mère  et  la  fille  bonnes,  iteiâmssUahawikkiùe 
gayô  ivêgit  ahmo  ikkwesens  metwpimùtwwâd, 
ou  krt  mino  pmMisiicâd. 

III.  Uatljeciir  qui  ne  se  rapporte  h  Micun 
nom  précctlent  se  met  à  Tignôblc,  v.;  g.  fi  f ^f 
fionleux  de  mentir,  àgâtdndâgwàt  kàkinawic 
kin^»  si  l'on  tmwi  il  est  honteux. 

IV.  Quand  deux  adjectifs  sont  jui^vls  en- 
semble, le  premier  se  change  en  adverbe  et  le 
second  se  met  an  pairicipe  subslanlif  (*)  ;  v,  g, 
les  vrais  sages^  ôip'itd  [  àyfkkfttisidjik,     • 


IrfiUit. 


1 1  ■  il  Je 


I,  Tous  les  adjectifs  animés  contiennent  le 
verbe  être  qui  se  tronve  exprimé  dî^ns  la  termi- 
naison en  ivis  on  en  is,  v.  £»■.  «i  sàbis,  j'ai  du 
g"oùt  pour  ;  ni  màckàwîsy  je  suis  forf. 

Api  es  le  nom»  le  veibe  ^/ré?  s'eXprifne  par  w 
qui  fiit  i^i  à  la  3e.  personne  sins^ulier,  v.  g*,  riiml 
ânicinâbf  2^,  J3  suis  homme  ;  àijicinrd}eiy/*,  il  egt 
îiomme  ;  alors  ce  mot  est  verbe,  et  il  en  suit  It3 
rè2:ies. 

Le  verbe  être  s'exprime  au&si  par  îa  leitre o 
ajoutée  à  un  nom,  v.  g-,  mâmiccitôn^,  il  est 
bouche  poilue,  il  a  bcaucovp  de  barbe;  il  (si 
doux  hwues,  nijotipàhikiziswâne. 


II 

Diei 
kije 

l'espi 
le  m( 
phys 

II 
ner  ] 
pas 
soyo? 
mick 

W 
rieux 
jeune 

V. 

pnuvi 

Vristi 

(ionne 

siippl 

VJ 
passil 
iiind 
fonde: 


SI 


(♦)  Il  «e   form^î  »ïc  ia   S'',  personne   pluriel  -du 'j*QH're4|?c  poejtt'fnB       T 
chQPgeaul  tcài  en  ùjk  ;  (Jhhb  le»  virUfeatiuiit  tette   3e.    personn*  eslB 
en  n'^y  on  ajoutaul  «A;  ï  'a  3»:.    pferionno    Bir.guUef,  v.  ^.    âyvtw.uaj  B  fHlWà't 


-iTTT-r- 
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II.  Ji?  croîs  que  Dieu  est  Sainl^  tournez  : 
Dieu  est  saint,  je  le  pense^  Kitcitwawendâgusi 
Kije  JVIanito,  iiind  inenima.  La  persuasion  de 
l'esprit  s'exprime  par  un  verbe  d'action  nrientale  ; 
le  mot  nin  deweiiawa  est  le  résultat  d'une  acibri 
physique,  de  ce  qui  a  persuadé  f  oreille^ 

III.  Quand  de  entre  deux  verbes  peut  se  tour- 
ner par  quey  on>  l'exprime  par  toi^  v.  «.  il  n^est 
pas  permis  d*êlre  paresseux,  ou  que  nous, 
soyonSy  ^c,  kàwin  gânàbetiiniikôssim  Ici  kitti- 
micking".        .  .,  ^^  >v:-vv^    ..v.   ut,-      - 

IV.  Il  importe  à  un  jeune  lioname  d^ctre  labo- 
rieux, âbâiljihiiiso  kijènjâwisid  ockinâwe  :  un 
jeune  homme  laborieux  est  utile  à  lui-même. 

V.  Jtristide  mourut  pauvre^  tournez,  il  était 
pauvre  mourant  ^ri&tide^  kitimâkisigut-an  reput 
\rislide  ;  le  2J.  verbe  est  au  participe  condi- 
(ionnel  et  le  premier  est  au  dubitatif.  Voy.  au 
supplément  ce  qu'on  en  dit. 

VI.  On  m'appelle  lion^  tournez  par  le  verbe 
passif  indéfini,  je  suis  appelé  lion,  missa-picciu 
iiind  iko,  ou  nind  ijiwïniko.  (JVcf. — Ne  con- 
fondez pas  avec  ijîuïniko^  on  me  conduit.) 


lettrée 
il   esi\ 

;  il  (Sll 
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pofiutttil     J.  Dans  les  comparaisons,  plus  s'expriuie  par 
i7*fcw"ua''l  ^«î^«^^>    ou  âwaccimè  et  que  par  {ipi^^»  ^^   ^® 
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:^^v.ond  nom  se  met  à  l'objectif,  (l)  v.  sf.  Paul 
^s(  plus  sage  que  Pierre^  Nawâtc  nibuàkkaPaul 
apitc  Pieràn.  -  ' 

IL  Si  le  que  est  suivi  d'un  adjectif,  le  com- 
paratif s'exprime  de  la  même  manière  que  ci- 
dessus,  mais  on  se  sert  du  verbe  ou  de  l'adjectif 
verbal  dans  les  deux  membres,  v.  g^.  Paul  est 
plus  sage  que  courageux,  nàwâtc  nibuâkka  Paul 
âpitc  songitehed  ;  cependant  cette  tournure  n'est 
pas  usitée,  un  Sauteux  dirait  :  ânàwi  sbngitehe 
Paul  àivàccime  dàc  nibuâkka, 

III.  Si  le  que  est  suivi  d'un  verbe,  il  se  re- 
tranche, et  le  verbe  se  met  au  participe  positif, 
V.  g",  nâwâtc  nibuâkka  enenimàt,  il  est  plus  sage 
que  tu  ne  le  penses  ;  ou,  nàwâtc  ni  sôngiielie 
enenimi3ran,  je  suis  plus  courageux  que  iu  ne 
me  penses, 

IV.  Si  le  verbe  qui  suit  que  est  à  l'infinitif, 
le  que  s'exprime  par  ici,  v.  g.  rien  rCest  plm 
honteux  que  de  mentir,  kavy^in  keko  âwâcdme 
agâtendâgwâsinôn  tci  kàkittawickiiig",  ou  oussh 
a  pile  kâkinâwicking,  suivant  In  règle. 


Superlatif. 

î.  Pour  former  le  superlatif,  l'adjectif  se  meî 
au  participe  positif  et  le  plus  s'exprime  par 
àwàccime  ou    riàwàtc,  v,  g,  le  plus  haut  desl 


(1)  Lg  plu3  souvent,   an,  quelquefoifl  â/i,  dans  le  nom,  fuit  i'ob' 
5  cent,  voy.  2e»  Remarque,  page  0, 
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arbres^  âwâccime  ecpâkkusit  miltik  ;  on  pour- 
rait ajouter,  endâssweyâkisiwâcl  mittikôk.  Le 
plus  riche  de  la  ville,  c.-à-d.  dafis  la  ville,  uwac- 
cime  wâyânâtisit  ôtenang.  Quoique  l'on  dise 
aussi  nàwàtc  en  place  de  âwâccime,  celui-ci  mv 
paraît  pins  juste  au  superlatif,  et  celui-là  au 
comparatif. 

IL  Si  le  superlatif  exprime  une  comparaison, 
le  de  qui  le  suit  s'exprime  par  ihiw^  le  n  ne  se 
prononce  pas  d'ordinaire  dans  ce  pronom,  v.  g. 
la  plus  forte  de  tes  deux  mains^  nâwàtc  mec- 
kâwinikkemâg'âk  ihiw  ki  nindj,  ta  main  Pétant 
plus  forte  ;  nàwàtc  fait  mieux  ici  que  àwàccime, 
à  cause  de  la  comparaison.  Le  plus  fort  des 
deux,  nâwâtc  meckâwisit  ahaw  ;  on  pourrait 
ajouter  ih  nijiwâd,  ou  eji  nijiwâd^  en  tant  qu'ils 
sont  deux. 

III.  Qui  de  noi/s,  âwenin  ahaw  ih  enda- 
ciyâng".  Un  des  soldats,  pejik  ih  endâciwctd, 
ou  eji  tâcciwâd  cimàngaiiitcak. 


$ 


se  met 
lie  par 
mt  des 


i,  fait  J'yb' 


SYNTAXE  DES  VERBES. 

Si  l'on  consière  le  nombre  de  régimes  dont  un 
verbe  est  quelquefois  chargé,  joint  au  nombre  de 
manières  dont  il  peut  être  ensuite  lui-même  régi, 
on  ne  sera  f>as  étonné  de  la  multiplicité  de  se^: 
voix.  Nous  en  avons  donné  une  liste,  page  lo, 
et  nous  renvoyons  au  supplément  poiîr  ce  qui 
regarde  celles  qui  sont  moins  i:égulières. 
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Du  Verbe  avoir  besoin. 

Il  est  à  peu  près  impossible  de  traduire  ce 
Vf  rbe  ;  1  °  .  S'il  sigriifie  une  simple  volonté,  il 
s'exprime  comme  le  verbe  vouloir,  ici  devant  le 

verbe,  v.  g- fai  besoin  cPy  aller,  je  veux 

ni  wi-ija.  2  ^ .  S'il  signifie  Cjuelque  chose  de 
fins  pressant,  on  tourne  par  f/ y«'i/w;?o//^,  nind 
âbâdjihitis  ijâyân.  3°.  S'il  s\gï)\fie  il  Jaul  que 
on  l'exprime  par  màmowelc  avec  l'indicatif,  v.  g, 
'/nâmoivelc  nin  gat  ija,  il  faut  que  j'y  aille. 
4  ^  .  S'il  signifie  vouloir  faire  usage,  se  servir 
de,  il  se  tourne  par  je  veux  me  servir  de,  ni 
\vi-a)ôn,  v.  g*.  [)âckisigân,  fai  besoin  dhm  fusil. 


Du  Verbe  il  importe. 

T^e  verbe  il  importe  s'exprime  à  l'animé  par 
nïnd  àbuiis,  ou  nind  àbàdjihiiis  ;  il  m'importe 
iPy  aller,  nind  âbàdjîhitis  ijâyân  ;  ou  nind  àbàtis 
ijayân.  Je  pense  que  le  réfléchi  est  préférable, 
quoique  j'aie  souvent  entendu  l'autre.  A  l'ina- 
J.imé,  il  s'exprime  par  âbàtàt  ou  par  wendàg- 
wàt  ;  V.  g.  il  importe  qu*on  connaisse  s^il  y  a 
du  danger  ou  non,  âbâiâi,  et  mieux,  âwendâg- 
v;at  tci  kikkendâming*  toi  rânizânàk  kema  gaye 
ici  uanizâLussinak.  •     ^vmoo 


] 
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Reoime  d'un  Verbe  sur  un  autre. 

I.  Quand  deux  verbes  sont  de  suite,  le  pre- 
mier se  met  à  l'indicatif  et  le  second  an  participe, 
si  les  deux  verbes  français  sont  joints  par  de 
ou  à  ;  V.  g.  ni  minoendàn  otaminoyân,  j'aime  à 
jouer  ;  il  a  cessé  de  parler^  o  ki  ponittôn  kâki- 
kitod. 

II.  Si  le  premier  verbe  est  le  verbe  aller,  il 
s'exprime  par  àioe  devant  le  verbe  à  l'indicatif, 
V.  o^.  je  vais  jouer,  nind  âw-e-âttâge,  (jeu  d'in- 
térêt.) Si  c'est  le  verbe  venir,  il  s'exprime  par 
pi  aussi  devant  le  verbe  à  l'indicatif  ;  je  viens 
manger,  nim  pî-\vissin.  Si  c'est  le  verbe 
vouloir,  c'est  toi  devant  le  verbe  à  l'indicatif,  tou- 
jours sur  le  même  principe,  v.  g,  je  veux  dormir^ 
ni  wi-nipa. 


Règle  du  Qui  relatif. 

I.  Le  qtti  relatif  s'exprime  par  le  verbe  au 
participe  avec  le  sig-ne,  v.  g-.  Dieu  qui  règne, 
kije  Manilo  ka  tibendjiked  ;  envoyez  qui  vous 
voudrez,  ke  w^i  ijinijàliwa  wâten  ijinijâh  ;  on 
l'entend  souvent  exprimé  par  le  participe  positif. 

IT.  Le  que  relatif  s'exprime  par  le  participe 
positif,  Dieu  que  faime,  Kije  Manito  sayâki- 


ri 


g.  t 


s-   ' 

il  I 


GQ 
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III.  Donty  de  qui^  veulent  aussi  le  verbe  au 
pa»  ticipe  positif,  parce  que  la  phrase  se  tourne, 
V.  g-,  le  sauvage  dont  tu  connais  le  courage^ 
c.-à-cl.,  que  tu  connais  combien  courageux  il  est, 
aliaw  ànicinàbe  kekkenimât  epilc  songitehecl. 
Si  Taction  était  au  futur,  on  dirait  par  le  participe 
accompag'nô  de  son  signe,  v.  g.  Dieu  que  je 
verrait  Kije  Manito  ke  wabâmâk  ;  parce  que, 
comme  on  l'a  dit  ailleurs,  le  participe  positif  n'a 
lieu  que  lorsqu'il  est  dégagé  de  ses  signes,  ou  de 
tci  qui  est  un  vrai  sip-ne  de  futur  ou  conditionnel, 
ce  qui  n'est  pas  positif. 


QUE    INTERROGATIF. 

I.  Le  que  interrogatif  s'exprime  par  wekunen 
nvec  le  participe  positif,  v,  g.  que  faites-vous  ? 
wekunen  wejitlo)  âii  ?  que  ferez-vous  ?  wekunen 
ket  'jjitto)  an  ? 


Qui  interrogatif. 

I.  Le  qui  interrogatif  s'exprime  par  àwenh 
avec  le  pai  tit  ipe,  v.  g.  qui  ira  là  ?  àwerjin  k^  t 
ijâ-l  ihima  ?  si  le  temps  était  présent,  ce  seniii 
le  participe  positif,  v.  g.  qui  vient  là  ?  âwenin 
pôiâsâmussed  ?  on  dit  ordinairement  aïoenln 
uhaw^  et  rarement  àwenin  tout  seul,  quoiqu'il 
fc^ufïise. 


1 
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'VOUS  ? 

ekuueu 
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\\\\\  k^  t 
î   serait 
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pas  précédé  d'un  signe,  v.  g*,  àioenin  ahaw  ih 
nijiwâd  pesâttisity  qui  des  deux  est  sage?  (non 
dissipé.) 


Quel,  Quelle,  interrogatif. 

I.  Quel  interrogatif  s'exprime  par  àwenîtK 
V.  g.  quelle  mère  n'aime  pas  ses  enfants^  âwenin, 
oti  âwenin  aiiaw  wenidjânissit  ikkwe  sayâkihâs- 
sik  o  nidjânissâh  ?   '       à.-"''      m., 

Si  quel  est  dubitatif,  il  s'exprime  par  àvvek- 
wen,  avec  le  verbe  au  dubitatif,  v.  g,  qtiel 
aimez-vous  ?  je  n'en  sais  rien^  âwekwen  sâyâki- 
liâwâten,  (l)  kawin  nin  kikker.dànsin. 

II.  Quel  interrogatif  devant  un  nom  inanimé 
s'exprime  par  wckunen^  v.  g.  quelle  est  cette 
clioset  wekunen  oho?  mais  devant  tout  autre 
substantif  on  tourne  la  phrase.  Si  quel  signifie 
de  quif  on  tourne  par  quel  est  celui  qui,  aïoenin, 
avec  le  nom  devenu  vei-bal,  v.  g.  quelle  est  cette 
hache,  (c.-à-d.  de  qui,)  awenin  ahaw  w^wâk- 
kâkwâtot,  participe  positif.  Si  quel  est  l'inter- 
rogation sur  la  nature  de  la  chose,  c'est  comme 
nous  l'avons  dit  par  ivekimen.  v.  ; 


quel 


(1)  Voy.  sup^ilétnent,  ce  qui  regarde  le  verbe  dubitatif. 
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hoiS'Oiy  wekunen  oho  miltik,  quelle  espèce  de 
bois  est  celui-ci  ?  Si  quel  se  rapporte  à  nn  nom 
idéal  ou  de  chose  morale,  on  tourne  la  phrase, 

et  il  s'exprime  par  ânin iji,  comment  ;  v.  g. 

qml  espoir  pourrions-nous  avoir ^  tournez,  com- 
ment pourrions-nous  espérer^  anin  ket  iji  appe- 
nimuyan^iban  ;  on  tourne  aussi  par  pourquoi 
pourrions-nous  espérer,  wekunen  ket  hndji-appe- 
nimuyangibàn  ;  si  le  signe  n'existait  pas,  ce 
serait  wendji,  car  le  mot  bndji  fait  wendji  au 
positif,  V.  g*,  à  quelle  intention  dis-iu  cela  ? 
wekunen  wendji-ikkitoyân  ihiw  ? 

III.  Quel  signifiant  quantième  s'exprime  par 
anin  epitCy  v.  g.  quelle  heure  est-il  ?  ânin  epitc 
kijigâk  ?  où  en  sommes-nous  du  jour  ?  j'ai  entendu 
(tire  ânin  epitta  iibikkàk,  quelle  heure  de  nuit 
est-il?  je  ne  doute  pas  cependatat  qu'on  ne  puisse 
dire  l'un  et  l'autre  appliqué  vice  versa.  Quel 
quantième  du  mois  est-ce  ?  ânin  epitc-kizicowa- 
gâk  ;  ces  participes  inanimés  sont  au  positif, 
cpitc  fait  àpitc  naturellement  ou  originairement. 


Verbe  avoir  y  appartenir. 

Le  verbe  avoir  s'exprime  par  o  devant  le  nom, 
V,  £,^  j\ti  u?ie  hache,  nind  o-wâkkâkwât  ;  fm 
un  bœuj\  nind  opijikkim  ;  je  Vai  pour  bœuf, 
nind  opijikkimi/wa.  J\ti  père,  nind  ôos  ;  je  fai 
pour  père,  nind  oo^sima  ou  oossimàQ. 
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Avoir ^  appliqué  à  quelque  partie  du  corps, 
s'exprime  par  é»  à  la  fin  du  mot,  v.  g.  niàn^fitonc, 
il  a  une  grande  bouche  ;  mâmiccikât^,  H  a  la 
jambe  poilue. 


«  ' 


>  . •> 


Interrogatif» 

L'interrog-atif  s'exprime  par  na  qui  se  place 
après  le  verbe,  v.  g*,  dors-tu  ?  ki  nipa-na  ?  Vas- 
iu  vu  ?  ki  ki  wàbàma-ja  ?  na  fait  ina  après  une 
consonne,  v.  g*,  ki  kikkendân-ina,  le  sais-tu  ? 

Si  l'interrog-atif  sig-nifie  lorsque^  il  s'exprime 
comme  lorsque,  par  le  participe,  v.  g.  avait-il 
soupe,  quHl  s^en  allait,  ka  onâgucci-wissinit, 
mâdjabàn.  (1) 


.1^- 


Ironique.  » 

L'ironique  s'exprime  par  nànge,  après  le  mol, 
inange,  après  une  consonne,  v.  g.  c^est  bien  înoi, 
niii  inange,  ka  totâmân,  qui  Vai  fait.  J'entends 
souvent  dire,  nàndàkissa  ou  plus  communément, 
fiàndàkissa-ituk,  qui  s'applique  ironiquement  à 
un  sujet  animé  que  l'on  nie  avoir  les  qualités  re- 
quises pour  ce  dont   il  s'agit,  ou  les  dispositiouis. 


(I)  Et  mieux:  ka  onâgacci-wissinidjfn  mâdjâ')^?!,  (iôventael.) 


r'v^ 
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&c.,  V.  g,  c^est  bien  Imquien  aura  pUiét  nan 
dàkissa-ituk  kc  cawenimâd,  JSTûnda  ou  iuanda 
est  aussi  un  ironique  interrogatif  engendré  par 
une  conséquence,  comme  on  dirait  en  françai> 
d'une  manière  un  peu  approchante,  est-ce  dont 
bien  à  dire  pour  cela  qtie,  v.  g.  win  inanda  eti.ii 
tâyehwed,  ce  qui  renferme  ce  sens  :  ne  dirait-on\ 
pas  à  f entendre i  quHl  n^y  a  que  lui  qui  (m 
raison. 


Du  Participé. 

Il  y  a  trois  espèces  de  participe,  le  participe 
nmple^  comme  il  se  déduit  naturellement  du 
verbe,  comme  ni  wissin,  je  mange^  wissiniyâii, 
si  je  mange  ou  mangeant.  Le  participe  positif, 
qui  consiste  dans  le  changement  de  la  première 
syllabe  (voy.  page  24,)  v.  g.  ni  wissin,  wassi- 
niyân,  moi  mangeant  actuellement,  ou  positive- 
ment. 

Enfin  le  participe  objectif  qui  se  rapportant  à 
un  mot  animé  régi  par  un  autre,  s'accorde  avec 
luij  y.  g.  ni  sâkiha  {l)  o  kwississàn  minopinià 
tisinit.  Il  consiste  à  intercaller  ni  entre  la  der- 
nière consonne  et  la  dernière  voyelle,  v.  g.  kàc- 
kittod,  fait  kackliionid;  sakihad,  fait  sakawid; 
màckàwisity   fait  mâckâwtsimt  ;    qui   font    pour 


LJ,M     l; 


'>n 


(1)  On  doit  dire  ni  eâkihimân  ;  c'est  un  abus  de  dire  autrement; 
jelui,aimef  &c» 
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ioiir  pluriel  jin,  v.  g.  ekkiton/djin  o  debwetta- 
mnu  il'  croit  cetix  qui  disent;  ou  il  jugera  les 
vivants  et  les  morts,  o  ka  tipàkîmâri  pematisi- 
iiidjiri  gayo  nepunidjin. 


Ablatif  absolu. 

L'ablatif  absolu  se  rend  par  le  participe  mis  au 
pî\sî?é  et  à  la  personne  qui  agit  dans  le  membre  de 
phrase  qui  suit,  v.  g.  his  dictisy  ihiw  ki  ikkitong  ; 
ou  ihiw  ki  ickwa-ikkitong,  après  avoir  fini  de 
dire  ceci.  Le  partage  étant  fait,  ki  mâtâhoni- 
ling-,  quand  on  se  fut  enirepartagé  ;  le  membre 

suivant  commence  par  mih  eji v.  g.  ki  ickwa 

ikkitot  mih  eji  mâdjâd,  his  aictiSy  profectus  est. 


SYNTAXE  DES  PREPOSITIONS. 

I.  Au  nom  de  matière  dont  une  chose  est  faite, 
on  sous-entend  la  préposition  et  l'on  met  le  nom 
de  chose  après  le  nom  de  matière,  v.  g.  im  vase 
(for,  ozawa-conia  kwâbâhigàn  ;  fc'est  l'instru- 
ment avec  lequel  on  puise,  de  nin  hoàbâhike,  je 
puiae.)     Un  plat  de  bois,  mittik-onâgân. 

IL  Le  nom  de  mesure  devient  verbe  et 
exprime  être  par  e?  à  la  fin  du  mot,  v.  g.  nêsso- 
tipâkkoniganed  sâkimeweyân  ;  (participe  positif.) 


il 


n 
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Si  le  verbe  dire  no  tombe  pas  directement  sur  le 
jiom  (lo  nombre,  il  s'exprime  simplement,  v.  g. 
(n  fûes  pas  plus  grand  que  moi  de  deux  pouces ^ 
kawin  nijonindj  nav/àtc  ki  kinonsissi  apitc  nin. 

III.  Le  nom  d'instiument  dont  on  se  sert  ne 
change  point  de  terminaison,  mais  le  verbe  prend 
ondji  qui  s'y  joint  comme  de  coutume  ;  v.  g. 
mokkumûn  nind  ondji  bâkkiUehân  atoppowin. 

IV.  La  manière  dont  une  chose  s'opère  ou  est 
faite  s'exprime  par  j/i,  v.  g.  je  l^emporte  en 
beauté^  nind  iniwîckàwa  éji-onicicciyân  ;  (parti- 
cipe positif.)  -^       . 

V.  Le  nom  de  partie  s'exprime  par  l'intercal- 
îation  du  nom  de  partie  dans  le  verbe  dont  il 
s'agit,  V.  g.  je  tiens  le  loup  par  les  oreilles, 
màhingân  ni  s^kl- (ta  îvoke-ua  ;  par  la  paiie,  ni 
.^siki-kâie-nny  &c.,  d'(.ii  ni  sâki-wmr//i-na,  je  lui 
donne  la  main,  ou  je  le  tiens  pttr  la  main. 
Autre,  V.  g.  je  lui  coupe  la  patte,  nin  k'ickikate- 
jowa,  avec  un  couteau  ;  je  lui  coupe  le  nez  avec 
mes  dents,  nin  kicki-djâne-pwcQ,  &c.  ;  ces  ma- 
nières de  dire  sont,  au  reste,  indiquées  au  Dic- 
tionnaire. 

VI.  Le  nom  de  prix  s'exprime  toujours  ac- 
compagné de  inà-kiîide,  v.  g.  ce  livre  est  de 
deux  chelins,  nij  coniàns^âk  inàkinde  oho  rrâsi- 
nàhi^àn. 

VII.  Nom  de  temps.  \^ .  Il  viendra  Di- 
manche prochain,  oho  tci  ârâmih'j  kijigàk  ta 
tâguccin.  2^ .  Il  a  ré'gné  trois  ans,  nis?o-| 
pipôn  ki  tibendjike.  3  °  .  Il  y  a  trois  ans  qu'ill 
règneo     nisso-pipôn     â-âtini     ekko-tibendjikcd. 


Ah 

jours 
jiyân, 
miskw 
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sur  le 
,  V.  g. 
)OUceSi 

lin. 

sert  ne 
î  prend 

9    ^»  b* 

^in. 

3  ou  est 

rte    en 

(parii- 

ntercal- 

dont  il 

oreilles, 

,  je  lui 
main, 
V\kâle' 
ez  avec 
es  ma- 
u  Dic- 

urs  ac- 

est   de 

0  nrâsi- 

?a    Di- 

gâk  ta 
nisso 
ns  qu'il 
ndjiked. 


4  ^  .  Il  y  a  irais  ans  qu'il  est  mort,  nissopipôn 
âgâtini  ka  àkko  nipud.  5  ®  •  Dieu  a  créé  le 
monde  en  six  jours,  ningotowâssokuii  Kije 
Manilo  o  ki  pinicci-kijittôn  kâkkina  keko. 
6^ ,  Je  partirai  dans  trois  jours,  ning-otowâs- 
sokunâgâk  nin  ga  mâdja. 


Question  oà,  anindi. 

1  ° .  Le  nom  de  lieu  où  l'on  est  se  met  au 
locatif,  V.  g.  je  me  promène  dans  le  jardin^ 
kittikânenslng  nim  pâpàmusse.  C'est  la  même 
chose  pour  la  question  oà  l'on  va.  Au  dubitatif, 
oà  se  dit,  tibi-ituk  eyâkwen,  je  ne  sais  oà  il  est. 

2  ®  .  Le  mot  chez  se  rend  par  le  verbe,  v.  g. 
fat  mangé  chez  mon  père,  n'ôs  endâd  nin  gi 
wissin  ;  fai  mangé  chez  moi^  endâyân  nin  g\ 
v?issin,       :■-'■■  ^'    .    .  '       . 


Question  à!oà,  anindi,  bndji. 

A  la  question  d^où  le  mot  ôwrf/ï  précède  tou- 
jours le  verbe,  v,  g.  d'où  viens-tu,  ânindi  wend- 
jiyân,  ou  wendjipâyân  ?  de  la  Rivière  Rouge, 
miskwâgâmi  vvisiping.  .,,,..         ,<^ 

G 
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Question  par  où,  ûmnât,  pemi,       ' 

A  la  question  par  oit,  pirnî  précède  le  verbe, 
et  s'y  incorpore,  v.  g*,  par  où  passerons-nous  ? 
ânindi  kepimiijâyâûg?  Par  Québec,  Kebekong 
ki  ka  piini-ijamin.      - 


Adverijes  de  heu. 


où.  âaindi,  ânin<li  ôndji, 

Iti,  chôma,  ohoma  ôndj^ 

Où,  (Dutjiïatif.)   tibi  ou  libi-ituk,   Ubi  k>t  ônflj^, 


Ailleurs, 
Partout  cù, 
Deh'irs, 
Dçdaii?., 


ihima, 
ningôtci, 

à^wâtgmg, 
pindik, 


ihirt)"  ôndji, 
WBfôtcî  ôn<ljî, 

i»>ziwe  àndji, 
âgwatcing  ôndji, 
pindik  èru!J4, 


ânindi, 
ohoma 
libt  ke, 
ihimn, 
mngôtci, 
miz  we, 
as  w  ai  ci  n  g, 
pincîik, 


pimi. 
prmt. 
pimi. 

pini'. 
p>mi. 
pim  . 
pi  mu 

piRî', 


Remarque,  l  ^ .  I^es  adverbes  de  quantité 
n'ont  pas  de  régime  en  sauvage  comme  ils  en 
niu  en  latin  ;  on  dît,  pàngi  comiLâbo,  un  peu  de 
viu  ;  nibiiua  nipi,  beaucoup  d'eau. 

Lorsqu'un  adverbe  de  quantité  affecte  un  sub- 
stantif de  cho^*e  non  malérielle,,  ce  substantif 
devient  verbe,  v.  g.  il  a  beaucoup  de  sagesse. 
tournez,  il  est  très-sage,  âpitci  nibuâkka. 

2^.  En  quel  lieu  du  monde,  ânindi  nâkak- 
kekkâmik  ;  en  aucun  lieu,  kâwin  ningotci. 

3  ^ .  Voici,  voilà,  cigwa  ou  câyegwa,  mici 
le  loup,  cigwa  màhingân. 


il»..' 
1 


verbe, 
-nous  ? 
bekong 
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o<. 


pim». 
prmt. 
pimi. 
pim'- 
pfini. 
pim  . 
cing,  pirni. 
piri!). 

:iuantité 

ils  en 

peu  de 

un  sub- 
bstantif 
wgesse, 

mâkâk- 

a,  voici 


4  °  .  *5  cause  de  lui,  win  ôndji.  Comme  une 
montagne^  wâdjiwing-,  ou  â.}ib\kong,  (de  roches.) 
Au-devant  de  s'exprime  dans  le  verbe,  je  vais 
au-devant  de  lui,  nind  âwe-iiàkâckâwa  ;  ati- 
devarU  dej  vis-à-vis,  iibïcko,    ,.^ 

5  ^  .  Lorsque,  âp,pi,  avec  le  participe  positif  : 
âppi  teguccinâin,  lorsque  f  arrivai.  ^     ; 

6  ® .  Anic,  avec  rindicaiif  ;  puisque  vous  le 
voulez,  ânic  kit  inendâni. 

7  ®  .  Pendant  qm^  megwa  :  pendant  que  je 
mange,  meg-wa  wissiniyân. 

8  ° ,  Pourvu  que,  lebinâk  :  pourvu  qu^elle 
babille,  elle  est  contente,  tebinâk  iko  tânâkitong, 
mili  eji  minoendang". 

9  ®  .  Si,  kkîpin,  veut  le  participe  :  si  j'y  vais, 
kicpin  ijàyân. 

10  ®  .  Afin  que,  tci,  on  kitci,  afin  que  je  re- 
pose pendant  le  jour,  tci  ânowebiyân  kijigàk. 

il*^.  Comme,  s'exprime  par  le  participe  po- 
sitif, ou  par  eji  devant  le  verbe  au  participe,  v.  g*. 
comme  Von  dit  d'ordinaire,  ekkitong*  àkko,  ou 
eji  ikkitong  âkko. 

12^.  aussitôt  que,  kejitine  :  aussitôt  quHl 
fut  parti,  kejitine  ka  mâdjâd.  Quelquefois 
on  l'exprime  par  àppi,  v.  g*,  aussitàt  qiiHl  voidut 
partir,  âppi  wâmâdjâd,  lorsqu'il  voulut  partir. 


,.  1  - ,  - 
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MËTHOliE. 


.■v.\'U. 
'l'y-  '\. 


Le  que  retranché  en  latin  se  retranche  aussi 
en  Sauteux,  parce  que  cette  phrase  française  se 
tourne  toujours  par  une  phrase  qui  n'en  contient 
pas,  V.  g.  je  pense  que  vous  pieurez,  on  ne  dira 
pas,  kit  inenimin  mawiyân,  mais  on  tourne,  vous 
pleurez,  je  pense,  ki  maw,  ni  ne!  inendâm,  ou 
ki  niaw,  màwin.  (1) 


Conseiller  de,  que. 

Après  conseiller,  &c.,  de  ou  que  s'exprirro 
par  ici  avec  le  participe,  v.  g*,  je  te  conseille  de 
travailler,  ki  gâgànzomin  tci  ànôkkiyàn  ;  on  dirait 
aussi,  tci  ànôkkiyàn,  mih  eji-gàgànzominan^ 

Prendre  garde  de  ou  que,  s'exprime  par  mànâ 
avec  le  verbe  à  rimpératif,  v*  g.  prends  garde 
de  tomber,  mânâ-pàngiccinin. 


Il  ne  mVmporte  pas  que. 


f' 


Après  le  verbe  il  importe,  le  que  s'exprim 
par   tci  lorsque  ie  verbe  est  à  l'inanimé  ;  mais  il 
ne  s'exprime   pas  lorsque  le  verbe   est  noble,  et 


(1)  Màivin  est  un  adverbe  qui  a  la  force  de  il  me  paraîi. 


veibe 
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le  second  verbe  se  met  au  participe,  v.  g.  il  ne 
mHmporte  pas,  que  mHmporte  qu'il  vienne  ou 
?ion,  ânin  ket  inàbâcljihâk,  pi-ijâd  kema  pi-ijâssik, 
ou  ânin  ket  iji  pisiskenimàk  pi-ijâd  kema  pi- 
ijâssik.  Le  mpt  latin  necne,  ne  pourrait  s'expri- 
mer par  kema  kawin,  qui  en  serait  Ja  traduction, 
W  faut  répéter  le  verbe  au  négatif.  Il  est  rare 
ne  dira      qu'on  sous-entende  un  verbe  en  Sauteux. 

3,    VOîlS 


le  aussi 
îaise  se 
iontient 


im,    ou 


îxpnn^'- 
eille  de 

m  dirait 

ar  mànù 
gardi 


.1   II  MWlHii  I     II     I     l>ll|ll 


I      II!    I         f    <   tlhti 


■M<ÉMii*«<«Mit«riB 


wmmÊ» 


■tMHMMi 


Mériter  de^  ici. 

il  mérité  d^étre  chef,  kackittânaâso  tci  oki- 
ma^y  ;  id  gouverne  toujoum  le  participe  simple. 


îxprim':' 
mais  il 
:)ble,  et 


Attendre  que^  ici. 

Attends  quHl  arrive^  pih  tci  tâguccing  ;  qu^îl 
soit  arrivé^  tci  ki  tàgu/x.ing,  et  mieux,  ki  lâ- 
g-uccing,  retrarichant  tci  devant  le  signe.  Cette 
dernière  tournure  est  peu  usitée. 


Etre  cause  de,  que, 

1  ^ .   Quand  le  nom   de  cause  est  animé,  le 
verbe  causer  s'exprime  par  ioîàm  et  le  de  ou  que 


!"r 
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par  îvenàji,  v.  g*,  mon  chien  est  la  cause  que  je 
suis  haï,  nin  day  nin   lôtâk  wendji  cingeniiui- 

"2^.  Si  le  nom  de  cause  est  une  action  mo- 
rale, il  se  tourne  par  le  verbe,  et  le  de  ou  que 
s'exprime  par  wendji,  v.  g*,  la  maladie  a  été 
la  cause  que  je  rCai  pas  été  vous  voir,  âkusiyân 
loendji  âwe-mâwâtissinowân,  ou,  ka  ondji,  &c. 
3  °  .  Si  le  nom  de  cause  est  un  nom  inanimé 
de  matière  ou  d'instrument,  il  s'exprime  comme 
on  l'a  dit  pour  le  nom  animé,  excepté  que  le 
verbe  se  met  à  l'ig-noble,  v.  g*,  cette  mauvaise 
hache  est  la  cause  que  j'ai  gâté  ce  morceau  de 
bois,  oho  mâtci  wâkâkkwâtoccic  nin  g\  tôtâkun 
îvendji  p  nâdjittoyàn  oho  mittik,  ou,  ka  ondji 
pâLjâdjittô)  an,  &c. 


.,  t 


.  Douter  que. 

Ce  verbe  s'exprime  par  la  voix  dubitative, 
V.  g*,  je  doute  qu^il  se  porte  bien,  entukwen 
menopimâtisikwen  ;  ou  minopimâtisi/z^A:  ;  avec 
entnkwe?i,  le  verbe  se  met  au  participe  posii. . 
Si  l'on  s'exprime  par  l'indicatif,  il  vaudrait  mieu^ 
exprimer  le  doute  par  le  verbe  opposé  au  verbe 
français,  et  dire  :  àkusituk,  il  est  peut-être  ma- 
lade, parce  que  la  phrase  je  doute  qu'ail  se  pork 
bien,  semble  dire  qu'on  est  plus  porte  à  croire 
qu'il  se  porte  mal,  tandis  que  la  terminaison  itut 
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que  je 

^eninii- 

m  mo- 
ou  que 

a  été 
^usiyân 
Iji,  &c. 
nanimé 
comme 

que  le 
aiivaise 
ceau  de 
tôtâkun 
a  ondji 


y 


bilative, 
iukwen 

avec 
posil. 
it  mieux 
VA  verbe, 
Ire  mu- 
se porte 
à  croire 
SOI)  ihiK 


exprime  le  contraire,  c.-à-tl.  qu'on  est  plus  porté 
à  croire  qu'il  se  porte  bien,  plutôt  que  mal. 

On  se  sert  aussi  de  la  préposition  dubitative 
entukwen  qui  tient  la  place  du  verbe  douter  et  en 
a  la  force,  et  le  que  s'exprime  par  /d,  v.  g.  je 
doute  quHl  vienne^  entukwen  ici  pi-ijâd. 


Qui  ou  quel  interrogatif,  entre  deux 
''    '  verbes, 

Se  retranche  vu  qu'il  est  objet,  ou  plutôt 
s'exprime  par  le  participe  positif,  v.  g*,  vous  ne 
savez  pas  qui  je  suis,  kâwin  ki  kikkenimissi 
âyâwiyân  ;  ou,  écris-moi  ce  que  lu  fais,  ojibi- 
liàmâwiccin  enânôkkiyàn. 

S'il  est  sujet,  il  s'exprime  par  àwenin  et 
wektmen,  alors  ce  n'est  plus  la  règle  présente. 

1  ® .  Pourquoi,  wekunen  icendji,  ou  ânicwin 
wendji,  avec  le  participe  simple,  v.  g.  après 
avoir  été  interrogé  poitrquoi  il  disait  cela,  kâ 
k^'^wedjimind,  wekunen  wendji  ikkitoyân  ihiw, 
les  Sauteux  disent  :  après  avoir  été  interrogé, 
povrquoi  dis-tu  cela, 

2  ^  .  Combien,  epitc  ou  minik,  veut  le  par- 
ticipe simple,  V.  g.  vous  voyez  combien  je  vous 
aime,  ki  gweyakwenim  epiîc  sâkihinân  ;  iîtmc 
connais  au  sûr,  combie?i,  &c.,  p'iicc  que  les 
Saut  eux  ne  diraient  pos  voir  lorscju'il  s'asii  d\ui 
acte  mental.  On  dirait  aussi  mi?iik  sàydkihinân. 
(participe  positif.)  : 
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On,  l'on. 

Ces  mots  s'expriçnent  par  le  verbe  indéfini 
passif,  V/  g.  on  Vadmirait  quand  il  parlait, 
mâmâkkâsittâwâbân  kâyâkikitodjin  ;  on  tourne  : 
il  était  admiréy  &c. 

On  s'exprime  aussi  par  l'impersonnel,  quand 
il  ne  peut  se  tourner  comme  ci-dessus,  v.  g«  on 
raconte,  tipâdjimôm  ;  on  dit,  ikkitôm  ;  on  croit, 
inendâm. 


i\ti  >  rrit  '  1 


'  !      t 


.*      ■(• 


Il   PARAll*    QUE,:  i.viv: 

Se  tourne  suivant  ses  diverses  acceptations, 
V.  ^.  il  me  paraît  malade,  âknsij  ftind  ijinawa, 
il  est  malade,  ainsi  je  le  vois  ;  ou  il  par  M  ma- 
lade, âyâkusing-in  ijinâgusi  ;  voilh  comnïé  cela 
paraît,  mih' ejinâo-wàk  oho.  Il  paraît  que  vous 
êtes  de  mauvaise  humeur,  ki  niskâtendàm,  ejinâ- 
g-usiyàn,  ou  neskâtendâmingtn  kit  ijinàgus.  Tout 
ceci  s'entend  de  ce  qui  paraît  à  la  vue. 

n  me  parait,  à  mon  opinion,  mih'  enendâ- 
mân,  c^est  amsi  qu'ail  est  dans  ma  pensée,  cela 
me  paraît  aimi.  Il  me  paraît  malade,  àkkusi 
mmvin  ;  mawin,  ii  paraît  à  moi,  (adverbe.) 

On  enseigne  la  frrammaire  aux  enfans,  tour- 
nez par  le  passif  ind<Vfini,  kikkinohàmowâwok 
âbinôdjinyàk  tci  nittâwewâd. 


indéfini 
mrlait, 

ou  me  : 

quand 
.  g,  on 
►ï  croit, 
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tâtions, 
jinâwa, 
'M  ma- 
ie cela 
lie  vous 
y  ejinâ- 
tout 

înendâ* 
e,  cela 
âkkusi 

',  tour- 
wâwok 


Le,  la,  les,  lui,  leur. 

Règle.  Quand  le,  la,  les,  lui,  leur  se  rap- 
portent au  sujet  du  1er.  verbe,  dans  une  phrase 
de  que  retranché,  on  tQurne  la  phrase  comme 
suit,  V.  g,  le  renard  dit  qiiHl  7i^était  pas  cou- 
pable, tournez,  dit  :  je  ne  suis  pas  coupable,  ki 
ikkito  wâguc,  kawind  nin  g\  matci  ijiwebisissi. 
On  dit  aussi,  mais  très-impropremenl,  ki  ikkito 
wâguc  ih  ki  matci  ijiwebisissik.  .,:,,,. 

Le,  la,  les,  lui,  leur,  étant  régime  d'un 
verbe,  s'expriment  par  le  verbe  relatif,  v.  g. 
je  lui  dis,  nind  ina  ;  je  le  fais,  nind  ôjittôn  ; 
je  les  crois,  nin  debwettawâk  ;  je  leur  parle, 
nin  gânonâk,  &c. 

Si  lui  est  employé  senl,  il  s'exprime  par  lotn, 
V.  g",  est-ce  lui  qui  Va  dit,  win-ina  ka  ikkitod. 
Oui,  c'est  lui,  enh,  win  gucca  ka  ikkitod  ; 
^?^cc<^  est  un  explétif.  , 


Son,  sa,  ses,  leur,  leurs. 

1  ®  .  S'il  se  rapporte  au  sujet,  s'exprime  selon 
la  règle  de  la  restriction,  v.  g.  im  père  aime  ses 
enfans,  weôssimind  o  sakihàn  o  nidjânissâh, 
mot-à-mot,   Vêtant  eu  pour  père,  il  aime,  &c. 

2  ® .  S'il  ne  se  rapporte  pas  au  sujet,  le  nom 
change  de  terminaison  et  le  verbe  aussi,  v.  g. 
Pierre  aime  les  enfans,  les  enfans  de  son 
père,  Pierre  o  sâkihân  o  nidjânissinih. 


'm 
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\\        i 


Tel,  telle  ^ue. 


.  .1 


I.  Je  ne  suis  pas  tel  que  vous  pensez^  tournez, 
je  ne  suis  pas  ce  que  vous  êtes  me  pensant, 
kâwin  nin  tissi  eneoimiyân  :  comme  on  voit,  il 
s'exprime  par  le  participe  an  positif. 

IL  Tel  non  3uivi  de  que^  s'exprime  par 
mihiWi  V.  e*.  tel  était  mon  père,  mihiw  endip- 
pân  n'ôs,  (participe  positif.)  •    •    «^     : 

III.  Tel  suivi  de  qui,  ne  s'exprime  pas,  ou 
plutôt,  est  regardé  comme  pronom  personnel  et 
exprimé  par  le  verbe,  v.  g*,  tel  rit  aujotarâ^htd 
qui  pleurera  demain,  pâppi  nôngum,  wàbunk 
ke  mâwit. 

IV.  Tel  répété  s'exprime  par  les  deux  par- 
ticipes positifs  des  deux  noms  verbifiés,  et  mihiiv 
dans  le  second  membre,  v.  g.  tel  père,  tel  Jils, 
ejiwebisit  weôssimind,  mihiw  gaye  wekwisissi- 
mind  ejiwebisit. 

V.  Tel  ^\^ï\\?vàni  de  telle  sorte,  s'exprime  par 
mih^  eji,  v.  g.  telle  est  ma  conduite,  miK  eji 
pimâtlsiyân. 


. , .  I 


•!     '     ■;> 


Le  MEME    QUE.  \y)> 


I  /.  1      r.;:     r 


1  ^ .  Entre  deux  verbes,  veut  l'un  au  parti- 
cipe positif,  et  l'autre  à  l'indicatif,  v.  g.  vous 
îi'étes  pas  le  même  à  mon  égard  que  vous  étiez 
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)urnez, 
msant, 

voit,,  il 

le    par 
endip- 

:)às',  ou 
mnel  et 
tird^htd 
w'àbunk 

ux  par- 

mihitv 

el  fils, 

wisissi- 


miirefohy  kâwin  ki  lôiâwissi  nôngum,  mènwija 
endoiâwiyânbân.  Je  me  sers  des  mêmes  livres 
que  vous,  nind  âbâdjitlônïtn  màsiniihlgâuân  iiyà- 
bâdjittûyân.       . 

2  ° .  Même  ou  le  même  après  nn  nom 
s'exprime  par  mih?  iko,  v.  g^.  c'est  Vhomme 
mêmey  mih'  iko  atiaw  inini.,  :     .  ' 

3  ° .  JVe  pas  même,  s'exprime  par  Jcawin 
kànàke,  v.  g-,  je  ne  t'ai  pas  même  vit,  kâwin 
kanake  ki  ki  w&bâraissiaôn. 

4^,  De  même  que sh  tabicko,  v.  g»  je  l'aime 
de  même  que  s'il  était  mon  fils,  weuidjànisingin 
tibicko  nind  âpiUeneiiimo,  ou  niiid  iji  sâkiha  ; 
comme  ou  le  voit,  l'objet  de  de  même  que  si,  se 
met  à  rimpersonnel  éventuel,  wenidjàDisingii. 

5  ®  .  De  même  non  suivi  de  que  s'exprime  par 
iji  avec  l'indicatif,  v.  g.  nous  ne  vivons  pas  de 
mime,  kâwîn  nind  iji  pimâtisissimin. 


|! 


|me  par 
\iK   eji 


> . 


parti- 
^.  vous 
is  étiez 


Autre,  autrement  que. 

1®.  Autre,  .que,  autre  s'exprime   par  pàk* 

kàn,  et  que  par   le   second  verbe  au  participe 

positif,  V.  g",  il  n'est  pas  autre  qtf'il  était  autre- 

{fois,  kâwin  pâkkân  tissi  mènwija  endippân  ;  ou 

'  kâvvin^pikkinong  tissi,  &c. 

Jlntrement»  .que,  s'exprime  de  la  même  ma- 
nière, V.  g.  il  parle  autrement  qu'il  ne  pense, 
pàkkân  ikkito  enendâng',  ou  pikkinong*  ifckito 
enendàng". 
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IM 


3  ® .  Tout  autre  s'exprime  par  ànotc  àwia 
pàkkâUy  anOtc  keko  pàkkàn^  v.  g.  ânotc  awia 
pâkkàn,  kawin  o  ta  ki  kackittôssin,  tout  autre 
w'y  aurait  pas  réussi^  ou  unôtc  pâkkânisit  awia 
kawin  o  ta  ki,  &c. 

4  ° .  Lequel  des  deux,  àwenin  ih  nijiwàd^ 
V.  g,  voyez  lequel  des  deux  a  trompé  Vautre, 
nândâkikkenim  âwenin  ih  nijiwÂd  ka  wâyejimâd 
pejik  âniw.  •  ^»'^     v  .•   .v  /*     v 

5°.  Lhm,.  .Vautre,  s'exprime  pav  pejik  ré- 
pété, V.  g".  Vun  foue,  Vautre  chante,  pêjik  otâ- 
rnino,  nàkumo  pêjik. 

6®.  Les  uns,  les  autres,  s'exprime  par 
anînd  répété,  v.  g*,  les  uns  rient,  les  autres 
pleurent,  ânind  pâppiwôk,  mâwiwôk  ânind. 

7  ® .  Vun  Vautre,  s'exprime  par  le  verbe 
mutuel,  V.  g.  ils  s'aiment  Vun  Vautre,  sàkihiti- 
wcik. 

8  ®  .  JV^  Vun  ni  Vautre,  s'exprime  aussi  par 
le  mutuel,  v.  g.  ils  ne  s'aiment  ni  Vun  ni  Vautre, 
kâwin  sâkiiiitissiwok. 

9  ^  .  Lhm  ou  Vautre,  s'exprime  par  pejik  iko, 
V.  g.  Vun  ou  Vautre  se  trompe,  pejik  iko  kiwâ- 
nimo. 

10  *=* .  L'un  des  deux,  pejik  iko  ih  nijiwâd 
V.  g.  je  V enverrai    Vun   des  deux,  pejik-iko  ih 

nijiwâd  ki  kât  ijinijâhâmôn.         ,  ,,;  _ 

11®.  L'un  après  Vautre,  s'exprime  par  p^/^e- 
jik,  V.  g.  il  se  mit  à  les  manger  Vun  après 
Vautre,  pepejik  o  ki  âni  Hmowân  ;  si  Vun  après 
Vautre    signifie   vice    versa,    il   s'exprime   par 


mem 

menn 

12 

nittài 

V.  g. 

plnâh 
tourn 
/'«w, 

13 
celui- 
jourSi 
monjî 

14 
nijiwê 


Se 

v.g. 
oublie 
mindji 
nendâ 
Qu 

V.  g. 

âwek> 
toujou 

Si 
s'expri 
devien 
àwek\ 


C   àWKi 

c  awia 
t  autre 
jit  awia 

lijiwàd, 
Vautre^ 

^ejimâd 

'jik  ré- 
ijik  otâ- 

ne    par 
autres 
înd. 

verbe 
sâkihiti- 

ssi  par 
Vautre, 

jik  iko, 
o  kiwâ- 

nijiwâd 
i-iko  ih 

IV  pepe- 
i  après 
1,  après 

me   par 
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memeckut,  v.  g*,  il  leur  parle  Vun  après  Vautre^ 
memeckut  o  gîtnônân. 

12°.  Le  premier,  le  second,  s'exprime  par 
nittàm,  le  premier  ;  le  second  par  ûnikkàtc  : 
V.  g.  il  était  le  premier^  et  moi  le  second^  nitiâm 
ûhaw  nâmâtâpibàn,  nin  idàc  ânikkâtc  ni  nàmâ(â- 
pinâbân.  Si  le  premier,  le  second,  peuvent  se 
tourner  par  Vun,  Vautre,  ils  s'expriment  comme 
tun.  Vautre,  ci-dessus. 

13  ® .  Celui-ci,  celui-là.  Celui-ci,  ahaw  pejik  ; 
celui-là,  âweti  dâc  pejik,  v.  g*,  celui-ci  riait  tou- 
jours, celui-là  pleurait  sans  cesse,  aliaw  pejik 
mènjSk  pàppibân,âweti  dâc  pejik  nâssinemSwibàn. 

14®,  Celui  des  deux  qui,  ahaw  pejik  ih 
nijiwâd,  .        , 


Quel,  ql  elle  we quE. 

Se  tourne  par  quoique  et  ^'exprime  par  ànàwi, 
V.  g.  quelque  grande  que  soit  sa  mémoire,  il 
oublie  souvent  bien  des  choses^  âno  kitci  nitta- 
mindjimendâng,  eniwek  iJâc  nibiwa  keko  o  wâ- 
nendân. 

Qui  que  ce  soit  qui,  s'exprime  par  àwekiven, 
V.  g.  qui  ipûe  .?e  soit  qui  remporte  la  victoire, 
âwekwen  '•>  câgôtcihiwekwen.  Jlwekwen  veut 
toujours  le  dubitatif  dans  cette  phrase. 

Si  quelque. , que,  est  suivi  d'un  nom,  il 
s'exprime  comme  qui  que  ce  soit  qui,  et  le  nom 
devient  verbal,  v.  g.  quelque  parti  que  tu  suives, 
àwekwen  ke  witôkkàwâwâten. 
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rB(ijfP^E,a  PB  w. 


r4  r^e»,-» 


^  .       INP  #-  r.  «^ 


Ek)pIoyés  pour  un  nom  r^péié,  nQ  aNexprime 
pas,  ou  plu4»ot  sô  lEouve  exprimé  dansla  tai|r- 
ruira  même  quHl  fait  faire^  v.  g.  les  quatUés^de 
fâma  sont  préfér^ables  à  cdlvs  dueérp&j  tour-^ 
nez,  entant  qt/^  esprit  i  noua  sûmtïiespntf^rables 
à  en  tant  que  corps,  eji  ôtciicàkoyàngt,  nâiwàte 
Iqt  âipittendàgusimin.  àpîtc  ïh  owiyémïy^ng  i^  ou 
mienor^  nikânendàguâi  ^4:  tdtcâkonân  âpilo  bi 
y»winân.  La  vie  des  corneilles  esi plus  longue 
que  celle  des  hamm^Si  tournez^  les  cornenles 
viveni  pius  long-temps  que  les  hommes^  Dâwatc 
kinôwenj  pimâtisiv^ôk  andekwôk  âpitc  ânicin^- 
bew.  a 

C^est  ainsi  que,  mîK  pour  mihHw,  avec  le 
participe  pp^itif,  v.  g*  c^est  qùffi  qtfil,  parlait^ 
mih'  ekkitÔppân.' 

C'est  vous-m^n}^  que  je  çJ^r,<^  ki^ilçQ  nen- 
dôneli^rr^*  ^    ,.     ,  .  ,^  , 

Ce  n'est  pas  que,,  9!exprime  par,,  iÈ;ai^  â»^etfi 
-., .(Rf«<?,  y,  g.  c^  n'es^ pcfçque  P^n,missqitplm 
cher  que  Vautre,  kâwin  ânàwi  âwâGcime.  nind 
àpittQgiiia^si;  pejjkf  ây^açcinaiè  d^c  wâiy^^gçsi, 
mc^sÇ^esi  qifil  est  plus  a^if^it^  h^^Hl^ 

Ce  n'esta  pojs  à  dire  pour  ceffiquey  s^.toHri^ç 
par  mais  j$  ne  dispas^  v»  g^  ilnlapAstuè  de 
cqnards^  ce^n^estpas  à  dire  pmf  çe^la  qu'il  riait 
pm  Iw  d'autardes,  kawin  q  ki  nissfcsiD  ciçci- 
b^,  nikfcàl),  dâQ  wjn  k wiP  nin^  Qndji  ipâssi  tci 
kî  nissâssik,  ,1,.. 


r?'/v  vn  /ï^is'iï  -^  -:.  ff-i  *  fti'^?/  M  '-  ■• 


c  o\ 

prime 

tOUCf 

r;^  ou 
iio  ki 
ongue 
rianles 

âwâtc 
nicin^- 

7ec  le 
triait, 

Q  non- 

itplm 
3.  nind 
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Vé  (Myéè  mk  ^ivîèj'éè  è^st  ànè,  s'éxprfrftent, 
lé  premer  par  le  ^ahièiffe  positif,  et  le  éécorid 
par  wiîAïw?  âvee  ïè  partrci^  simple,  v.  g,  ce  ^ui 
mè  tha^Hè  %èâHtk>ûp,  c'tstlarriaiividùe'snnié 
dé  mon  pèi'^'i  g^lçeàdâmîhikuyân  âwàcchttë, 
mihiw  n'ôs  àkufeit.  €è  -qtéè  ft^èite^  c^est  que 
IMèu  mè  feYàMsérîcârêe^  èppemrrtuyâb,  mihiw 
idi  cSwèiiiM  l^e  Manîto. 

C^ est,. que  de.  CPéèt  se  tromper  ijite  de 
tràirèy  toiaWiëz»,  i^ièft/ï  qkii  îiràit  èe  trompé^  Vnet- 
tàdt  fe  prémïét'  au  partfcîpe  positif,  tâ^ôb^j^rët- 


tang  ahè^  M^ifièt^^m. 


X  **        i    -^     ^  y.1     i   ^ 


'.4  ^  iJ..  .&.>  ^ 


0)J     i       i 


.-.'.     ii 


.  «    .  j     '    'i' 


U-  >■ 


{  •  I  ■  '■ 


Aussi,  autant,,  .igt/e. 


,.■.  !  fri\,'\    \.\\i  ^,-.'      «^  '. 


■/.NI 


Aussi^  autdnii  fe*exprii^è  pèfr  ^itci  ^  ly^^ 
par  iji,  v.  g.  ^'î/  £^2  aussi  sage  que  vous  Pétes^ 
tournez^  mttimt  vous  êtes  sagHy  siée  même  il 
est  sage,  epitc  nlbuakkâyân,  kicpin  iji  nibuâk- 


ïl 


?  V 


U: 


tué  de 
il  niait 
ciçci- 
àssi  tel 


ADVERBES,  .uîi;  ,s^^.u3u;^.a 


Que,,siy  que,  s'exprime  ftèit  ànicibiny  èi  si 
par  i/i,  V.  g.  çt*e  tardiest^t^à^  éi  loHg'tëft^h  ? 
ânicwin  iji  kinowenj  ka  ondSpiyèg  ?      ^^  • 


T^  V  •* 


m^ 
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Que  signifiant  combien,  s'exprime  par  ami 
miniky  v.  g*,  que  vous  a  coûté  cette  peau  ?  Snin 
miûik  ka  inàkindamâkôyân  oho  pâckwegin. 

Que  de  désïVi  s^exprïme  p^v  àppedàc,  d'autres 
àiseni  àppekicy  v.  g*  que  je  voudrais  voir  Dieu  ! 
àppedâc  wâbâmâk  Kije  Manito  !    ;^;  .^v,^  v/irlir  ! 

JVe  que  s'exprioae  par  setdement,  etta,  v.  g, 
il  rCy  a  que  celui  qui  vit  bien  qui  doit  être  louéy 
menopimâtisit  etta  ta  wâwijioia.s    ,x,^v    '•>'/':> 

Rien  qucy  se  ionrne  par  seulement/ éttai  v.  g. 
gweyâkwendâgwâtinik  etta  o  nandawendân  Kije 
Manito,  Dieu  ne  veut  rien  que  de  juste. 

Que  ne,  s'exprime  par  pânima  ^ko,  dans  ces 
phrases,  je  ne  partirai  pas  dHci  que  je  ne  Paie 
VU9  pânima  'ko  ki  wâbâmâk,  ohoma  nin  gat  ondji 
m&dja,  oti  kâvvin  ohoma  nin  gât  ondji  mâdjâssi) 
pânima  'ko  ki  wâbâmâk.  /.  /r  r  ir 

Que  d'admiration,  v.  g.  que  je  serai  content  ! 
nâmândj  ket  epitc  minoendâmân  !  •■■.  ,    ■  ..^^^ 


^-. 


K\'\     ,->.{■.». 


.  «  f-  «ri.         !>.•,%  « 


Adverbes  de  quantité*. 


:\}.U 


_,  1^.    Devant  un  nom  de  chose  qui  ne  se 
compte  pas. 

Combien,  ânin  minik.  13  7(I/i 
Peu,  pàngi. 

Beaucoup,  nibiwa.    .  ffhnxo?  ,<i\î^N  ;^?,  .â\'.V> 
Mms,  nâwâtc  pàngi,  ^-^^i  .^^^  ,^  .^  ^j^  .r,>c 
"lus,  nàwatc  nibiw%.,o  n}l  [oowcrii^i  iji  nl-noln'' 


Pl»l 
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r  amii 
?  anin 

•    'in" 
l'autres 

Dieu  f 

W  V.  g. 
e  louéy 

m  Kije 

ans  ces 
né  Paie 
at  ondjl 
âdjâssi) 

n/^n/  / 


.i)i;. 


«e  se 


dutanU  mioik  ou  tâbicko  minik. 

JÎsseZi  tetâssin,  il  y   a   assez,  ou  mih^  miDÎk, 

c'est  assez. 
Trop,  onzâm  nibiwa. 


.i'tiu: .:  iji; 


3^.    Devant   un     nom    de   chose    qui   se 
compte.  ,  ,,        .   . 

^  j  j         - 

Combien,  ânin  minik,  oe/  ânin  endâssingin,  ou 

endàcciwcd,  nobL 
Pét/,  pàngi,  ot«  àgOfsinàton,  ou  àgâssinowdk. 
Beaucoup,  nibiwa,  02<  pâttâye/toti^dAp,  T^â/dn. 
Moins,  nâwàtc  pàngi,  ou  nâ,wâto  é^gissinowdk, 

nàtôn,  ign.  ^ 

Pto,  nSwâtç  nibiwa,  ow  n^wâtc  pâtt4yç?W?fi?<2^*f 

nàtôn,  v^  ^    .  V 

autant,  minik,  ot^    tâbicko    tàçdwàk    tàssinàn, 

ign. 
Jlssez,  te-tâssinôn,  le-tâçciwok,  (w   niih  minik. 
Trop,  onzam  nibiwa,  ou  onzâm  pâttâye»«/^K, 

nowok,  nobl.  n  >    c^n  ^Ui.  a    s^^iii.. 

3^.  Devant  un  adjectif. 

Combien,  ânm  epitc. 
Pew,  pàngi. 
Beaucoup,  âpitcû 
P/t^,  nàwàtc. 
TVï«/,  52,  epitc,  ou  yi.     .j,vo(ii>l  ^i^v/  ;;.      ^ '  \ 
Jlssez,  te,  qui  précède  le  mot,  v.  g.  te^nàwin- 
gesi,  il  est  assez  habile*     i  t  ^^    /i  ,Uv;Vv. 
Trop,  ônzâm.  .,  lytivi^^^^Aln'i  :^.^%ù^ 

Moinst  n&wàic  pàngi,     ^  v*onf>î  ^  h-  «?#M^&S^ 


^.iUi' 


;    iL>'.\'OrW>l 


,ij 


fr,  ■! 


pr 
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:/:'id{ii  fîfiiiîiio  tV.^o'v'^ 


.\U:\> 


AiU'.^iiG 


c  <■> 


.:.^U;u  ,:•  ' 


4*^.  Devant  un  verbe  d^ excellence  oti  d^ es 
time.  " 

Combien,  ànin  minik. 

Pcti,  pàngi. 

Beaucoup,  âpitci. 

Plus,  nâwâtc. 

J\loins,  nâwâtc  pàngi. ,,,  ^>|.,^;..^,  ,,^^f^  .u^5^;v.ï^^o"^ 

TVï«/,  minik.  ^  -       Mivms^i^,^^ 

Jhsez,  iç,  précède  le  vwb^j^^   m  ,1^1  fjq  ,v^^ 

ô^.  Devant  Vadverbë  de  lieu,  apréi?.  "'^^- ^' 

Combien,  ânin  âppi;  ^  *^^*  .twiusîî  D/àv/itii    y  «4^ 
P^w,  wâyeba,  oî«  nâgStc.  .i^ûVui 

Beaucoup,  wikka.       '"^^<-^^-'    ^'<'  t>lis*^i'    Ms^s 
Plus,  nâwâtc  wikka.  "      ii^i» 

Moins,  nâwâtc  wâyeba.  --^  ,(.(H>ia^)jr-vJ  ,rmvV 
Tow/,  autant,  mihiwâppi.-   •'' «^^    ni  >.(  o  «v\^)r 


.ii.iO({  /.v^":^>c>v^ 


Assez,  nâhi-kinowènj. 
Trop,  ènzàm  wikka. 

6^.  Devant  Vadverbè  de  lieu,  avant. ^ 


■■\^ 


t.- 


'U\t> 


Combien,  ànin  âppi. 
Peu,  wa,  avec  le  verbe  au  participe  ;  ou  pàngi. 
Beaucoup,  kinowènj.  „:s;i./y..,i  .t^vr^ 

P/t«^,  nâwâtc  kinowènj.  .;    n^  ,jji  j 0  ,^;     \stiA 
Moins,  nâwâtc  wâyeba.  Lrjktq  inp  .-.îj  ,itir\. 
Tant,  autant,  mihiw  âppi.  >4  u  Ut^  li    i-tr^j 
•Sssez,  nâhi-kinowènj.  .aijsuo  .♦.v^^'^V 

ÏV(>p,  onzâm  kinowènj.  .igti^'j  :;'^^v/iirî  .^iu^iWl. 


C'tff*  *■ 
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7®.  Devant  tm  verhe ordinaire.     0 
Combien^  ânin  minik.      .vw\    >       Vx 

Beaucoup,  âpitci.    s^i  -^i.»    îm  V       .nuiv     ::: 

Plus,  nàwStc.     •  ' 

Moins,  nâwâtc  pàngi. 

Jutant,  minik.  .  >i    ivoi  sX.     -  r 

Jssez,  te,  avant  le  verbe,      f      ;  >'n(f>J' 

ÎV6j»,  ônzâm.  .. 


;.;;•• 


.  *.'  i 


r  i    ,\ 


•   »   1     •  > 


•'-^VJiV 


<. 


"      \      Que  APRES  PLUS,  MOINS.  ;'''*'^'    •' 

Le  que  suit  toujours  la  règle  du  comparatif,  et 
le  nom  verbal  s'exprime  par  le  verbe.  //  a  plus 
de  courage  que  de  force,  nâwâtc  sôngitehe 
âpitc  mâckâwisit  :  ou  mieux,  ânâwi  mâckâwisi, 
nâwâtc  idâc  sôngitehe.  Plus  de  maisons  que  de 
villes,  nâwâtc  nibiwa  wâkkâhigânân  âpitc  otenà- 
wân.  On  peut  aussi  retrancher  nàwàtc,  et  dire  : 
pâttâyenâton  wâkkâhigânân,  âpitc  otenâwân,  et 
cette  tournure-ci  est  beaucoup  plus  usitée.  ;  f  '  ' 


;3i'.î  i)\  :>'v^   .H'v^ii^'j    i&j  :^s'A■^  Vi's   • 


■fi» 


u.  3  y  i.  Autant,  aussi,  .que.    i 


'-''  :-! 


..  L 


l  ^ .  Jlusst,  autant,  suivi  de  que,  s'exprime 
par  epitCf  et  le  que  par  miK  eji,  v.  g.  il  est  aussi 


^^1 

? 


m 


'éi 


tl 


ipr 
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il 


courageux  que  fortj  epilc  mâckâwisit,  mih'  eji 
sôngitehed  ;  comme  on  voit,  la  phrase  est  ren- 
versée, tant  il  est  forty  c*e8t  ainsif  ^c  .w^ 

2  ®  •  •Autant  de  fruits  que  de  fiemt^  minik 
wâbikwânin,  mih'  minik  midjimiwângia  ;  parce 
que  ce  sont  deux  noms  de  choses  qui  se 
comptent.  .^-^  -^^ivî^r   v^ri^ai 

S^ .  Je  vous  aime  autant  que  vous  m^amez, 
epitc  sâkihiyân,  mih'  eji  sâkibinin. 

4  ^  •  «lis  voîis  aime  autant  que  vous  m^aimez 
peUj  epitc  pàngi  sâkihiyân,  mih  eji  kitci  sâkihi- 
nân. 

5  ® .  Autant  que  je  puis  prévoir ^  epitc  nikâ- 
nikikkendàmân.        ,,.^-^  ,  .,^ 

6  ^  .  //  est  autant  estime  qu^homfne  du  monde, 
tournez  :  awia  âpitci  sâkihind  mih'  eji  sâkihind. 


ti 


f  ■  ,' 


'^)\ 


D'autant  plus,,  «moins. 


U]\ 


4 

g-itel 
on  i 
kikk 
andji 


\^  .  Il  est  d^  autant  plus  courageux  quHl  esti  fcejg 


1^ 

s'exp 
coupé 
hund, 

par  j 

mih 
ki  ka 

30 


/?i«^  fort,   epitc  nâwàtc  mâckâwisit,  mih'  ejil     40 
nâwâtc  sonffitehed.  ?    ^  tûfi^/p 

2  °  .  1/  C5/  d'autant  plus  courageux  auHÎ  esi%  \i^s^\x 
craint  y  tournez  :  vu  quHl  est  craint  ^  de  là  vieni\ 
quHl  est  plus    courageux,    ih  gossind,   wendji] 
nâwâtc  sôngitehed.    . 

3  ® .  «df  proportion  ;  il  est  courageux  à  pro-ï 
portion   de  sa  force,    epitc    mâckâwisit,   mihl 
«pitc   s6ngttehed,   ou  eji   mâckâwisit,  mflî'  ejil    1  9 
sàngitehed.  .  .     ^        îwendji 
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mih'  eji 
îst  ren- 


\\ 


»  minik 
;  parce 
qp\   &e 

rCaimez 

i  sâkihi- 

itc  nikâ- 

!  monde, 

lâkihind. 


■  1 


■'■?/  ' . 


quHl  est 
mih*  eji 


î 


wendji 


;  à  pro 

sit,   mih 
mfti'  eji 


4  ® .  FlUÉ  répété  ;  p/î/s  il  est  fort,  plus  il  est 
courageuXy  andjiko  mâckitwisit,  ancijiko  sôn- 
gfitehe  ;  on  dit  aussi  eckàm  pour,  andjiko.  Plus 
on  est  vieux ^  plus  on  est  malheureux,  eckâm 
kikkang*,  eckàm  kitimâkisim»  ou  andjiko  kikkang-, 
andjiko  kitimâkisim.    ? .  r,  i 


^\'A 


).r:S/'.  t\  \ 


,;;Tant  que, 

1  ®  .  Quand  il  ne  peut  se  tourner  par  anlanly 
s'exprinae  comme  suit  :  v.  «•.  il  a  reçu  tant  de 
cotipsy  quHl  en  est  moit,  ka  epitc  bâbàkkiite- 
hund,  ki  ondji  nipu.       •  ,,,;.„.   ;.  ♦ 

2^ .  Tant  signifiant  tandis  que,  s'exprime 
par  minik  répété  ;  tant  que  vous  serez  riche, 
vous  aurez  des  amis,  minik  ke  wànâtisiyân, 
mih  minik  ket  owidjikhvènhimikoyàn,  ou  minik 
ki  kat  owidjikiwènhimiko. 

3®.  Les  chefs  tant  anciens  que  modernes ^ 
kete  okimâk,  gaye  ^ka  ôoki  okiinâk.r,xîvv   v  .  i'>i^ 

4^.  Tant  il  est  rare  de  trouver  m  ami 
fidèle^  epitc  gwinâwi-mikkâwind  ke  minôwisok- 
kdwind. 


.b\-^^^^  : 


Si  que. 


19.  »Si    s'exprime    par  epitc,    et    que    par 
^^ndjh  V.  g.  Dieu  est  si    bon,  qu'il  aime   les 


fmr 
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hom^tesy  Kije  Manito  o  sâklhân  ânicinâben,  cpitc 

•  kfjewritislt.  :-.   .,.u .; 

â®,  Qimn^^l  »9i  pént  ifè  tô«me^*palr  m^^fitt^  on 
IVxpliiYie  pHi*  (/i  et  le  (fuê  par  «ttîIo,  v.  g;  irt 
^éi'rr^  *2'^^/  />«d  A'i  grande  ^ue  h  soIbîU  épitc 
mictcâbikkisit  kisis,  kawin  iji  i^ie^câesrnôo  àkki. 


■BaââtfbMiMwÉÉiaM 


1®.  S'eitprimé,  msè^  par  /e  qui  précède  le 
verbe,  et  pout  par  fci,  v.  g.  i/  nV^/  jprf)^  usétz 
estime  pour  ^eje  méfie  à  /?/i,  ka>^in  te-mitloe* 
nimâssi  tci   àppenimuyàn  wiyâw  ;  on  dit  aussi 

'  kêt  âppenimnyCn  ;  on  dit  étitote  bien,  kâWin  ijl  feine, 
minoenimàssi    tei  te-àppenimuyftn    "vrij^tir'.      Je     ^-9 , 
pense  celte  dernière  tournure  plu9   &ilivdnt  le  p/ef^/ô 

^  génie  de  la  langue,  plus  étiérgiquèé      ^^ '"     '      fonicka 

2  ^  .  Assez  peu,  .pour^  s'expritoe>  «^mp 

iji  pangî  et  /ïOw*'  par  ici  te,  v.  g*,  je  €mà  assez 

peu  ambitieux  pour  m^riser  les  hoftnëuirèy  hind 

î|i  pà^gi  âskwàni^î^  tCi  iè-kôppàlenaamân  Nvàwi 


1® 

nussil 
h  pain 
tegucc 

il  vif 
gtoinà 
ikkito, 
on  dir 
mnty 
s'il  à  c 


ij  ..  ., 


lii 


Trop  pour,  ônzâm-tci. 


40, 
pas,  \ 
esclave 

siweg. 

paiticip 

l'indicai 
(iHei(idi 


Il  a  avalé  trop  de  poison  pour  recouvrer  la  mènwij 


Muté,  on2âm  niétwà  pîtcipowin  o  ki  kondàn*!  tci 
ô^idjî  pjmâtisit  ;  on  dit  Busëi,  kêt  onâji  pUMfM 


7  9.), 

un  jom 


'J>l 


LA^^ai;^:  SAU|^JÇj[;8£, 


9p 


in,  èpitc 

!/56^  on 
V.  gc*  k 
ili  epitc 
>n  âkki. 


^■\    :  »  » 


APVfiR9BS  DiR   T»BfP3. 


l^.JÎ pme signifiant  aussUàt que,  s'exprime,  f 
(lusâiiùt  par  gfpeio-ikot  ei  qH^  par  wi'A'  ?;/»  v.  g. 
il  peine  fui'U  arrivé^  qu'il  fytf  pm%  gwetc-iko 
legfuccÎDg,  mih'ejiilLkkopind»  .  w  ^\   .      : 

I  3^  •  à  ^fiiue,  avec  difficulté^  âka^a,.  v,  g. 
lit  ml  à  peines  âl^âwa  pinoâ^m  ;  on  çlit  aussi 
|gî(?iwaw?t,  V.  g.  il  se  justifie  à  peine,  gwinawi 
écède  lôlikkito,  il  dit  avec  peine,  avec  difficulté,  v.  g. 
â»  asèezmn  dirait  d'un  cheval  attaché  des  pieds  de  de- 
;e-*ntooeJwmf,  gwinâwi  pimusse  ;  mais  sHl  est  faible  ou 
dit  auBsij'i/  à  du  mal  aux  patte&  qui  fait  qu'il  marche  à 
kEWIn  ijlpeme,  on  dirait  :  àkâiva  pimusse. 
w.  Jej  3^9.  Plustàti  nàwàtc  wâyeba  ;  i/ «'«!^^  lepé 
vivant  \mlmtài  qWà  l'ordinaire,  n^wMo  w^yel^a  ki 
onicka  âpitc  âppi  weniqkâd  àkkq. 


ma  assez 
f^s,  hind 


1.  ,wV 


4®,  Pluièt  que  de,  se  tourna  p^r.  jaowr  ^c 
pa«,  V.  g.  combattez  plutôt  que^  de  devenir 
îsdaves,  kôtjLâmikwikkâsuJcj    tci  iwokHftpikôs- 

siweg.     "r-iii^^r  .3.\  «-;-^- -.   -.v,    ■-    ''■..-  -^     s         - 

5  9 .  La  dernière  fois  quci  ickwâtc,  avec  le 
participe.;  la  dernière  fois  que  je  le  vis^  ickwâtc 
-  ka  w^iba^^poàk. 

6^ .  Il  y  a  long-temps  que,  mènwija,  avec 

l'indlcatiG    v-  g.  il  y  a  longr-temps  que  je  vo'^s 

aitendsii   n^ènwija  ki  pihininim.     On  dit  aussif 

uvrer  k  mènwija  âppine  ka  pihinâgok. 


ndârii  tci 


7  9^,  Ur^  jour  viendra  que,  ningoting,  v.  g. 
un  jom  viendra  que  vous  mpurre»,  ningoting 


(     ! 


^-|! 


il 

il 
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ki  ka  nîpum,  ou  ningttting  ki  kât  oliltânâwa  oho 
kijigâk  àppi  ici  nipuyeg,  un  jour  vous  attraperez 
le  jour  oh  il  faudra  que  vous  mourriez, 

8^ .  Il  y  a  des  temps  que,  nàningolinong, 
V.  g-,  il  y  a  des  temps  qùHl  est  content^  d*autres 
temps  quHl  est  de  mauvaise  humeur,  nâningoti- 
nong  minoendam,  naningolinong  idâc  niskâtend&m. 

9  ®  .  Il  y  a  dix  ans  quHl  est  mort,  tournez, 
voilà,  &c.,  cigwa  mitâssopipônagàt  ka  âkko 
niput  ;  àkko  devant  le  verbe  signitio  depuis  que. 


^  (.. 


r  * 


.■>  ■  ■     >.'•>•< 


I  ..    \  ; 


y*        PREPOSITION  de.     -^v    , 


-  ''  i'  .  i 


t. 


;''j-.^m'. 


.  « 


l^  .  De  s'exprime  comme  suit,  v.  g.  de  tous 
les  vices  il  n*en  est  pas  de  plus  grand  que  Vor- 
gueil,  minik  ka  iji  matci  tôiâming,  kawîn  keko 
nâwâtc  mânâtâssinôn  âpitc  wâwijenimong. 

2^ ,  Le  temps  de  prier,  tournez,  lorsqiCon 
prie  d^ordinaire,  âppi  ânâmihang  âkko. 

S^.  Il  tremblait  de  crainte,  naningickàbân 
epitc  sekisit  ;  mais  ces  manières  de  parler 
s'expriment  d'ordinaire  par  un  seul  mot,  il 
tremble  de  crainte,  nâningànimisi  ;  dejoie^  de 
colère,  Slc,  voy.  le  Dictionnaire.    '^  ^    "    .  -  r 

4  ®  .  Il  a  une  grande  joie  d'être  le  premier, 
pâppinendâm,  ih  nitlâmisit  ;  de  s'exprime  par 
ih,  vu  que. 

5^.  Quand  de  peut  se  tourner  par  si.  il 
s'exprime  par  le  participe  sinpivs  v.  g.  tu  me 


«s/* 


ym 
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vBi  oho 
opérez 

linong, 

'autres 

iingoti- 

endàm. 

3umez, 

{  àkko 

is  que. 


de  tous 
e  Vor- 
n  keko 


tckâbân 
parler 
lot,    il 

{oie^  de 

'emier, 

16  par 


feras  plaisir  de  m'écrirey  ki  ka  minoenJâcniU 
ojibihâmâwiyâii. 

6  ®  .  De  suivi  d'un  infinitif  pouvant  se  tourner 
par  moi  qui^  foi  qui^  s'exprime  par  t'A,  vu  que^ 
avec  le  participe,  v.  gf.  vous  êtes  malheureux 
Savoir  couru  vous-même  à  la  mort^  ki  ki  ini- 
kâhitia  kin  iko»  ih  ki  nanti ikkamdn  winipuyân.     . 


.  f  t  ''.  ' 


^,.,<,,  ,.  ^  .      , Préposition  à. 


.  V 


V 


1  ® .  Quand  la  prépoi>ition  à  peut  se  tourner 
par  çwt,  que^  on  rex[)rimo  par  tci  ou  par  le 
futur  du  participe,  v.  g*,  je  n^avais  rien  à  vous 
écrire^  kawin  keko  nin  kikkendànsinâbân  ket 
ojibihâmôninânbân,  ou  tci,  &c.     ,,,._^.  ,,.    _ 

2  ® .  Quand  à  peut  se  tourner  par  si,  il 
s'exprime  par  le  participe  simple,  v.  g.  à  f en- 
tendre parler  y  vous  diriez?.  ..  .nondâwatibân 
kayâkïkïtodjin,  ki  ta  ikkit Il  serait  plus  éié- 

sqxCon  \  g^nt  de  dire,  nôndàwàlibân  ikinin,  ^c,  ikinin 
s'emploie  quand  on  affirme  ou  qu'on  nie  qu'une 
chose  soit  ce  qu'elle  parait  être.  ^ 

3  °  .  ^  s'il  peut  se  tourner  psirpour  s'exprime 
par  fct,  v.  g.  à  dire  vrai,  gweyâk  tci  ikkitong  : 
on  l'exprimerait  aussi  par  tviy  v.  g.  gweyâk  wi- 
ikkitong,  *î  Pon  veut  dire  vrai.     ^_         ^         ,, 

4  o  .  Etre  homme  à,  s'exprime  par  run  dés 
verbes  étre^  nind  âw,  v.  g.  je  ne  suis  pas  homme 
à  reculer^  kawin  nind  âwissi  ke  câgôtcihikôyân  ; 
h  être  découragé*  .t!;j  *"^  ,/  .v^T^HutiC         vov 


tu  me 


1} 


11  'M, 


p: 


9» 


I^IHCiPt»  »i  t.A  I 


->■.■—:  —  ■■   »• 


■-t-i-r^ 


"  l'i  I  "  1  ij-        Il  11 


•  •  -        '"'ri' 

■      ■   '"'^  ^    fv 

1  <^  •  j^i/r  ââtis  lô  sens  âe  éfifdetà  riô  petit 
s*èic|!>Wrt1ipr  quë  phv  un  Vèrbe,  v.  ^.  /di  rfé  i^ 
recôHHàiàSance  pt>Ur  lui,  ni  ftiàrnoyàv^ûkenitnâ. 
Il  y  a  en  Sauteiix  un  seul  verbe  pour  exprimer 
ces  manières  de  parler  en  français. 

2  ®  .  Four  se  tournant  par  de  s'exprime  par 
/ci,  V.  g.  P amour  pbtir  lé  jen,  du  jeu^  tournez, 
Us  enfants  aiment  naturellement  à  jouer ^  ond- 
jita  minoéndàmôk  âkko  àbinôdiinySk  td  ôiartfii- 
nowàii  ;  oh  dit  àufesi  cbmtniJiiettiem,  ondjha  0 
ihînoehdauawà  ^ko  otâmiiiôvvàd,   febiiiôdjinyâk. 

à  ® .  Pôuih  siguifiant  au  liéU  rfé,  meckot, 
Vi  g.  pour  une  épée  il  prit  uïi  M/ôW,  âjâweok 
wi-mamôdj  mécKut  miiiik  o  kl  oiâppluiân.  Si 
pour  marque  la  nnéprise,  pitci,  v.  g*.  àjHwêck 
wi-hiamôd,  miuik  ô  fei  pitci-olâppihâib  ;  pitci 
précède  toujours  le  verbe. 

4  ^ .  Quand  pour  signifié  à  ààttsè  rfê,  mW 
wèhdji  avtxmi  lé  premier  vérbè  ;  tniti^  vî^etidji  feâ- 
kihak  pekkâtisit,  je  taimepàuf'  sa  tnodèàtie^ 

'6^.  Poulr  signifiant  pour  l^awtour  dè^  ondjh 
y.  g.  je  Jetai  cela  pour  /wi,  wih  ondji  t\\h  ga 
tôtarn,  ou  >Vin  ondji  nin  gàt  ojitiôn  ohô,  i^i  c*est 
quelque  chose  sensible,  matérielle.  Si  pour 
signifie  pour  qUelqu^un  sans  que  ce  sôit  par 
àmbuY  poUr^  iî  â\  xprirne  par  Un  Verbe  èiRptès, 
V.  g.  fe  if âv&ilte  pour  M,  hihd  ànôktit?/â)Miia?ô  ; 
voy.  supplément,  sa  formation.  ,     _  „ 
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IVi^ 


■}, 


5  pètJt 
Éè  la 
enimti. 
primer 

Tfie  par 
)urnez, 
%  ond- 
ôiài!ni- 
tijka  0 
jinyâk. 
nteckut, 

ù.  Si 
Hweck 
pîtci 

tïdji  feâ- 

onidjif 
si  c^est 

dit  par 
ëilptès, 
nà^ù  ; 


"-.s. 


%'-■• 


6  ® .  P(>wr  marquant  le  motif,  s'exprime  par 
tciy  V.  g;,  employez  tous  vos  soins  pour  votre 
santé,  nâhekkâc^ihjti^^upy  U:\  ,paij)0  pimâtisiyàn. 

7  ® .  Powr  siornifiant  à  Vavantage  s'exprime 
cpmme  à  la  fin  dç  5  ®  .  ci-dessus. 

8  ^ .  /^(?wr  signifiant  afin  qiie  sVxprime  par 
/cî  avec  le  participe  simple,  v,  g,  il  se  leva  pour 
répondre,  ki  passigwi  tci  nakwetiâ  g.  Si  ppur 
signifie  (tre  sur  le  point  de,  il  s'exprime  p^r  tçi 
devant  le  participe  :  il  se  chaussa  pour  partir, 
kï  pâpîtci  wï  m9.1jâd  ;  ce  tpi  se  change  par  wa 
au  participe  positif,  v.  g.  wa-mâdjâd,  mâwjbâin!* 
étant  pour  partir,  il  pleurait^ 

9®,  JPour  devant  un  comparatif  s'exprime 
par  tçi^  V,  g.  repQsez-vous  pour  mieuv  frd- 
vailler,  ^nôwebin^  pëwatc  tci  mino  ânOHHiy^p. 

IQ®,  Powr  signifiant  qt^^  que,  ee  rend  p»f 
le  participe  futur,  v.  g,  il  m'envoya  auel^uu 
pour  m^avertir,  nin  gi  pidjinijâhàmâk  Ice  piwin* 
dâmàwit. 

11®.  Pour  signifiant  ce  n^est  pas  à  dire  pour 
cela  que  s'exprime  comme  au  bas  de  'a  page  86. 

12  ® .  Pour  peu  que^  «e  tourne  par  si.  MnpeUy 
V.  g.  pour  peu  que  tu  réfléchisses^  kicpin  pàngi 
fnârnioO!nendân()&n. 

IS  ® ,  Pour  moi,  p0ur  toi,  nîn  wio»  kii^  win,  &<?. 

14®.  Pour  si«:qiSant  eu  égard  iH,  s'ei^prinpie 
par  êuo  dwmi  h  participe^  v.  g.  il  a  as^e^ 
d^esprit  pour  un  sumusAr  eniwek  nibuâk^k^^ 
âno-ânicinâbewit  ;  eniwek  marqi^  toujomr^  (a 
médioérité,  ^  répiond  k  m^êZf  4nio  ^igpifi^ 
cependant^  quoique.   {'- -X  s:        v:  ^ïv^î:  •?^'t; 


M 


ilr 


s^^ 


\fr 
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M 


V>>V-'^      «,Un)>'. 


'ri 


,YM 


Préposition  sans.  ^'^^]f^^  ''^^' 

^1®,  Signifiant  mais,,ne:.pas^  v.  g.  il  est 
sorti  sans  fermer  la  porte,  ki  sâkâhânm,  kâwin 
idâc  o  ki  kinâhànsin  ickwàndem.        .    '  \. 

2® .  Signifiant  ^i.  .ne.  .pas,  v.  g.  personne 
fCest  riche  sans  travailler,  kawin  awia  wânâ- 
tisissi  ânôkkissik.   -^---^v.    -^-:  ^^f   -v'^^- ' 

**    3  ® .  Signifiant  quoique,  v.  g.  i7  mange  sans 
faire  semblant  de  rien,    ânâwi    tolâmokkâso, 
wissini  dâc  ;  à  l'indicatif. 

4  ®  .  Signifiant  quoique,  .ne.  .pas,  v.  g.  vous 
comprenez  cela  sans  que  je  vous  le  dise,  c.rà-d., 
quoique  je  ne  vous  le  dise  pas,  ki  nîssilâwendân 
iliiw  âno-inissinowân  ;  on  dit  mieux  quand  bien 
mime,  missâwa  inissinowân.        .  '      ^  ;       * 


nU 


-u—t- 


.•55'>\\  sw.  ,h  "i^q  oriv-'f  Apre s;vi  mç\*^NTv^*^- .  ^  ^1 

1  ®  .  Devant  un  nom  ou  un  verbe  se  rend  par 
le  participe  avec  le  sign<^,  v.  g.  après  être  parti 
ou  après  son  départ,  ka  ma  Ijâd  ;  j'ai  aussi  en- 
tendu dire  quelquefois  aja  ka  madjàd,  mais  je 
pen^e  que  cette  manièi*e  dé  dire  est  défectueuse. 
On  dit  au$)si  ickwa  avant  le  participe,  quand  on 
peut  tourner  après  par  après  avoir  fini,  v.  g. 
après  avoir  mangét  ka  ickvsra  wissinit.    »>Vhvî^^  i 


Tf 
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o  Y 

il  est 

kâwin 

•  •  **       -  ♦ 

rsonne 
wânâ- 

fc'  sans 
kkâso, 

y.  vous 

C.rà-d., 

v^endân 
d  bien 


nd  par 

SI  en- 
nais  je 
ueuse. 
nd  on 
►  V.  g. 


2  ® .  Après  midif  ka  ickwa  nâwokkwek,  /e 
mi/i^/  du  jour  passé, 

3^.  Après  marquant  le  rang,  la  suite, 
s'exprime  par  ànikkâtc  idàc,  ou  minawa  dàc, 
V.  g,  âpitci  songiteiie  Mectcitukiwôp,  ànikkâtc, 
ou  minawa  dâc  Kickinindjigân,  après  Metcitu- 
kiwopy  c^est  Kickinindjigàn  qui  est  le  plus 
brave.  . 


';  -^    '•  '    Avant/.' . «^    ^--^ 

1  ® .  Tcibwa,  v.  g*,  avant  d^écrire,  je  vais 
manger^  tcibwa  ojibihikeyân  nin  ga  wissin. 

2  ® .  Avants  devant  avoir^  bwa  mâcci,  v*  gï 
avant  d^avoir  mangé,  bwa  mâcci  wissiniyân  ; 
c'est-à-dire  avant  que  faie,  &c. 


i-v  -t'j:  .r, 


'<  f 


;f^'.  ;■.  •'    Au 


M-.»"t  î- 


A  .       ,.      'X.'  > 

LIEU  DE,  voy,  potir. 


■■*        ^  i.- ■* 


1  ®  .  «4f«  /fg?^  de,  entre  deux  verbes,  tournez 
par  lorsque,  v,  g.  i/  joue  au  lieu  d'écrire,  appi 
ke  ojibihikeppân,  olâmino  ;  ou,  il  devrait  écrire, 
mais  il  joue,  ta  qjibihike,  otâmiio  dâc.    [;:    J^', 


;^" 


•  -.»■-';   '^^ 


r_  .,'ji.-_itJ,-':i.F:-:^f  .f.*  '--^ïiàn:..   -.■;■:  î..'.  ■'i-.F-'iUi'i-' Vj?<-***.-i-oi.L  jif-.'    î-iL;,.   "".■-^i,..i-li;„ 


I  wW 


IM 


nuircirBs  »■  là 


J  .nxmm  •'-mi^r^MfDmi^ 


Il       I  '  I" 


■■»»<       I   '  I 


Bl£N  LOIK  DB. 


r  jBttfn  fom  de  wf  aimer,  il  me  regarde  à  peine^ 
kavirin  ni  s^kihikussi,  eckwàna  âkawa  nin  gàné- 
wâbàmik  ;  il  ne  rn^aime  pas,  tellement  que,  ou 
si  bien  quHl  me  regarde  à  peine. 


'\. 


O^JS 


rr^sa- 


DES  CONJONCTIONS- 

1  ® .  ^î,  kicpin,  avec  le  participe  fiimple,  v.  g. 
ri  tu  le  voulaie  et  que  tu  le  pusses^  kicpi»  inen* 
(ftmâDbâû,  kicpiii  gaye  kackittoyânban*  On 
expHtne  aussi  si  par  le  participe  simple  san»  se 
Servir  de  kiqnn,  dans  la  phrase  précédente,  on 
pourrait  partout  retrancher  kicpin^  et  dire  : 
inendânfîànbân,  kâckittoyànbân  gaye.  Cette  der- 
nière manière  de  dire  est  très-usitée* 

2  ®  .  Si  signifiant  lorsque,  v»  g.  si  je  Pappe- 
lais,  il  s^en  allait,  âppi  nandomllldbân,  âwôndjic 
mâdjâbân,  lorsque  je  ^appelais,  il  s^en  allait 
toujours.  .  *  ^  ■  ^ 

8  ^ .  ^f  ce  n^est  que,  mih*  etta  avec  le  par- 
ticipe Simple,  V.  g.  si  ce  n^est  quHl  arrive,  mih* 
elta  tâguccing  ;  on  dit  aussi,  kicpin  etta  tâguc- 
ckig. 

4  ® .  Après  douter,  examiner,  ne  pas  savoir, 
4rc^  si  s'exprime  par  tci,  v.  g.  je  ne  sais  s'il 
arrivera,  kawin  nin  kikkenimâssi  tci  tâguccing. 


'T 


peine 


U€f   OU 


e,  V.  g. 
ïï  inen* 
On 
6aD9  se 
[)te,  on 
dire  : 
tte  der- 

Vappe- 

ivôndjic 
allait 

e  par- 
09  mih* 
lâguc- 

savoift 
ais  sHl 

UCCÎDg' 
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Quand  «  est  înterrogatif,  on  tourne  la  phrase, 
dii-moi  sHl  vient,  tournez,  vient -il,  dis-moi,  pi 
ija-na,  wîndamâwicin  :  c'est  la  même  chose  après 
demander,  s'informer  ;  en  un  mot  toute  phrase 
qui  peut  6e  tourner  par  l'interrogaticD,  doit  être 
tournée. 


Comme,  ds  même  qu£« 

1^.  Comme^  'de  fnéme  que,  en  rapport, 
s'expriment,  ie  premier  par  iji,  et  le  second  par 
mUCeji^  v»  g.  comme  on  éprouve  tor  par  le  feu, 
de  même  on  prouve  Vhomme  par  les  tribula- 
tions^  ickuten^  iji  pînâkkisund  ozâwa  cônia, 
mih' eji  pinihikut  inini  wisslikendSmowin. 

2  ®  .  Comme,  pendant,  megwa  ;  comme  on  le 
menait  au  supplice,  le  roi  arriva^  megwa  mâd- 
jinindibân  tci  hissind,  mih'  eji  tâguccing  okima. 

9  ^  •  Comme  signifiant  puisque  s'exprime  par 
anic,  ou  konducca,  v.  g.  puisque  la  chose  est 
ainsif  ânic,  kicpin  mihiw  ijiwebâk  nin  gàt  ija  ; 
ou  mîh*  konducca  ejiwebîlk,  mih'  ket  ondji 
ijlySn  ;  la  première  tournure  est  plus  juste  et 
plus  usitée,  celle-ci  est  un  peu   trop  affirtnative. 


'^-..•v .; 


•»    <t} 


Aller,  dêvoik,  il  faut,  :: 

l^ .  Je  vais  partir,  cigwa  nin  ga   mâdja  ; 
cig wQi  voilà  quct  ne  peut  s'employer  que  lorsque 
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je  vais  sioftiifie  je  suis  sur  le  point  de  ;  autre- 
ment, on  se  contenterait  de  mettre  le  futur, 
V.  g*,  je  vais  partir  demain,  wCibank  nin  ga 
mâclja.  '  .  .       ^*^«\M 

2  ®  .  La  ville  doit  être  pillée  demain^  wâbank 
(a  mâkkândjikâte  otena  ;  ta  est  le  signe  du  futur 
qui,  à  la  3e.  personne,  se  confond  avec  celle  du 
conditionnel  ;  au  lieu  de  ta  on  pourrait  dire  kata 
pour  éviter  son  air  d'être  conditionnel,  mais 
kata  quoique  Sauteux  n'est  pas  usité  ici. 

3  ° .  Les  passions  doivent  être  réprimées, 
memowetc  ta  mindjimenindisom  wa-mStci  àïn- 
dingin.  j  «  '*  r      ,.,.,. 

A^ ,  Il  faut  s'exprime  aussi  par  memowetc 
avant  le  verbe,  v.  g.  il  faut  que  les  hommes 
obéissent  à  Dieu,  memowetc  anicinâbek  o  ka 
p&p&mitlawâwân  Kije  Mcinitôn.^        ^  '  f  f^^  ii  :  : 


>%  ^riv  i     Tant  s'en  faut  que. 


r.-.*    ^.j»^^- 


.5-^ 


ii   '-^  <,'>ut■^ 


7\{n/  «'^«  /«w/  que.  se  tourne  par  «  bien  que, 
eckvyrâna,  v.  g.  Tant  s^en  faut  quHl  vous  haïsse 
qu^au  contraire  il  vous  aime,  Kâwin  kl  cinge- 
nimikôssi,  eckwâna  ki  sâkihik  ;  cette  tournure 
cependant  me  paraît,  défectueuse  dans  sa  forme, 
j'aimerais  mieux  dire  :  kâwin  ki  cingenimikôssi, 
kôkki  gucca  ki  sâkihik,  car  au  contraire,  ^c. 

j,4i^i:^^,.:^^l^^:.,i  tfVf^-*?^ti"r?>fct^:;âiirf'   iWT^^V'!^^:.^^^-,^^ 


autre- 
futur, 
in    ga 


i\     t 


Âbank 
i  futur 
elle  du 
e  kata 
f  mais 

'imées, 
:i  àïn- 

wtcetc 
ommes 

:  o  ka 


m  quet 
haïsse 

cinge- 
urnure 
forme, 
ikôssi, 
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'id'jv/i'.'i' 


Peu  s'en  faut  que,  keka. 


.i'<  * 


.■\  ..\ 


PcM  *Vn  c*/  /«//m  quHl  ne  tombât^  keka  ki 
pàngiccin,  il  est  presque  tombé. 


w 


y't\  \ 


.    K.\. 


^\\ 


Il  s'en  faut  beaucoup.  .,  y 


v.Wf'     jH»:;;: 


>  .  «5    i 


1  ® .  Se  tourne  par  kutvin  wàioâtCy  v.  g.  i/ 
*'«»  faut  beaucoup  que  tu  sois  aussi  fort  que 
lui,  kâwin  wâwâtc  eji  mâckâwisit  kit  iji  mâcKa- 
wisissi.  Mais  dans  le  génie  de  la  langue,  on 
tournerait  par  une  interrogation  qui  cependant  ne* 
suppose  pas  de  réponse,  ce  qui  est  très-fréqueiit 
dans  le  style  Sauteux,  et  ce  qui  lui  donne  beau- 
coup de  vivacité  et  de  force  ;  on  dirait  :  wâwâtc- 
ioa  'ko-na  eji  maokâ  visii  kit  iji  mâckâwis  :  à  peu 
près,  ta  force  approche-t-elle  un  peu  de   la 

sienne»      ilyi-i..'^  oini'wm  /y\\\^\  iji'ajv>  .  " 
2  ® .  laut'îl  que  je  sots  si  malheureux^  tâji- 

màdji  !  ou  âjimâdji  win  !   nind  iji  kitimâkis.   ^  \:\ 


/A  .> 


''.*..i 


..V,    s^_ 


:\ 


^ivi-  nù 


Faire  devant  un  verbe,  [        ••  ^J^s 


-M 


b 


1  ® .  S'exprime  par  ha,  si  c'est  par  action, 
ou  mo,  si  c'est  par  parole  que  l'on  fuit  faire,  ex  il 


I  ! 


fil 


il 


pr 


In 


loe 
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s'ajoute  aux  indéfiais,  aux  neutre^?,  aux  réflé- 
chis, &c.,  V.  g-,  nim  bâkkittehike-ha,  je  le  fais 
frapper j  un  objet  inaniaié  ;  wiiw  bâk kit tehoweha, 
je  le  fais  frapper,  un  objet  animé  ;  nim  bâk- 
kitlehitisoha,  je  le  fais  se  frapper  ;  rjim  çâc- 
kendâmiAa,  je  le  fais  ennuier.  Si  c'était  par 
paroles  je  mettrais  ma  à  la  pljce  de  ha,  mais  ha 
étant  générique,  il  est  beaucoup  pins  usité. 

2  °  .  Faire  sio^ni fiant  commander,  nin  gâgàn- 
8oma  ;  ou  seulement  ma  à  la  fin  dg  mot  :  je  le 

fais  aller,  nind  ijawt«.  ^  ^^  i  '-^  ^-  -'^ 

3  ® .  Faire,    sig-nifiant    solder,    payer  pour, 
V.  g.  je  le  fais  travaiUer^  nind  ânôna  tci  ânôk- 


4®,  J^«ir^  aigfïiifiant  pousser  è,  exdier  à, 
nin  kâkandjrka,  v.  sr.  tci  mtnikkwed,  de  boire, 
ou,  nin  kâkandjl^c^na,  qui  signifie  pousser  à 
boire  ;  bàna  marque  l'usagée  de  liqueurs  eq  com- 

5  ® .  /'«ire  /«ire  quelque  chose  par  soti 
exemple,  scamlaliser,  v.  g.  tnnd  àoçiha,  je  le 
iente,  je  le  porte  à.^-  ^^ 

6  °  .  Quand  faire  marque  un  ordre  indéfini- 
ment, on  Pexprime  par  ànùkkii  v.  g*,  il  le  ft 
tuer,  ki  ânokki  tci  nissimind.  «-     -  •   v 

4^  ,  Il  ne  fait  que  d^ arriver,  nôngum    iko 

5  °  .  Une  fait  que  jaser  ^  il  jase  sans  cesse^ 
nSssine  kîkito,     =  >     ..     , .  ^       r    t  - 

Q^ .  Faire  la  paix,  voyez  Faire   au   Dic- 


I 


LÂlfaVtl   BAWÊVSIi. 


m 


:  réflé 
le  fais 
Dweha, 
Cl  bâk- 
m  çâc- 
^it  par 
Tiais  ha 
é. 


\j  \ 


Venir  djî. 

//  vient  de  partir^  nbngum  iko,  ou,  nômàya 

ki  mâdjû.    ,        / 

#  •  '  ■  !      - 


gagan- 
t  :  je  le 

r  pouYy 
ci  ânôk- 

rf/er  à, 

usser  h\ 
en  com- 

)af   soni 

,   ;e  le 

■  t-'  ' 

indéfini- 
if  lefii\ 

im  ikol 
i^  cesse^ 
\\x  Dic- 


"»'!.'    fil?  \        •.  '  V'    7{  fc  «        #!•   »        ^    ,>   s#T     •  ^   ^'ii        -     r       *■•■•■'■»"'  **-  •-»!    .^    ^  •►•*  •    .»*r    'tv.     >\*'  1    *   il  .î   \^ 

SViîtprimè  par  clgioa  avéc  PintfJcatif,  v,  g, 
|;>  étii^  ^^  /«  poini  de  partir,  cig^wa  nin  ga 
m&dja,  roïVà  çe/e  j>  pûrHrai  ;  quand  on  peat 
dii-e  Mlà  que  je  veux,  il  faut  dire  :  cigwa  ni 
wi  mûdja,  cette  façon  de  dire  est  très*usiiée. 
Au  participe  positif,  être  sur  le  point  de 
s'exprime  par  wa,  v«  g«  étant  sur  te  pimt  ds 
{partir 9  wa-mâdjâyànbân. 


o  ; 


x^m 


vr:o  btv\^  /rn'^:E  MASfV^bK  PAS.      .v   i^^\-'H   i- 

Mtntinquet  pas  de  nCêcrirei  wt-t^M^mk- 
wicikkân  %  il  s'exprime  par  «ct,  iiouhir,  devaiit 
te  véf be  ;  jfe  ifte  manyiéerui  pas  dfy  aller,  nin  ^ 
wi^ija.  Les  ititérpfètels  diraient  kafWin  nin  ga 
pâïiiftai^n  td  ijâyàn  ;  mais  cette  touwawre  eâft 
triviale,"^ 


1^ 
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Laisser./    . 

1  ® .  Ayant  pour  sujet  un  être  animé,  s'ex- 
prime par  nin  gânâéeiîîiwa,  &c.,  v,  g.  je  le 
laisse  partir^  nin  gânàbenima  tci  niâdjâd.  On 
dit  mieux  mâTic);!  mâHjâd,  nininenima^  et  c'est 
la  tournure  la  plus  usitée,    -r-—- 7^  - — -.— ~.,.,...^^.,, 

2  ® .  Si  le  sujet  étant  inanimé  est  négatif, 
lah'ser  se  tourne  par  faire^  v.  g.  leurs  chants 
ne  me  laissent  pas  dormir^  kâwin  ni  nipeAtkus- 
sinân  o  nàkkâmuniwân,  ou  mieux^  kawin  ni 
nipehikossik,  liakâmowâd,  ils  ne  me  jont  pas 
dormir  en  chantant  ;  c'est  la  même  chose 
n'étant  pas  négatif,  quand  laisser  peut  se  tourner 
par/air^,  j  jj,«^  ^^j»^  *jjj  aci^\-À  biïùo  r!^.^^ism 


v\%.'^''\s\\<\tt'     <v\.     'ivn,     <*'■«' 


Jihiî' 


fK»      f^ftTntîTun  '■   n 


(1  ; 


S'occuper  à,  se  mettre  à. 


1  ®  ,  S*occuper^  s'exprime  par  ondâmi  devant 
le  verbe,  v.  g.  je  m^occupe  à  écrire^  nind  on- 
dâmi-ojibihike  ;  on  dirait  aussi  :  nind  ondâmihitis 
Qjibihikeyân,  si  on  le  faisait  pour  s'amuser,  et 
que  le  mot  s'occuper  fut  dit  dans  ce  sens,  h^j^j  ,  ,, 
,.8  a.  Sle  mettre  àt  s'exprime  par  ont  devant 
le  verbe,  ^  je  me  mets  à  touvrage^  nind  âni 
ân8kki;j6  me  mets  à  parler^  nind  ânt-kikit. 
Ce  mot  àni  dans  ce  sens  est  usité  à  l'excès. 


hKSWE   SAtrTXTSE. 


lôd 


I  ■     ■  ■( I 


■i«..n>  I  I». 


î 


Avoir  la  force,  la  hardiesse  de. 


.1 .  ' 


5,  B*ex- 
,  je  le 
cl.  On 
et  c*est 

négatif, 
chants 
leAtkus- 
Eiwin  ni 
mt  pas 
chose 

tourner 

•  '  ■■  * 


devant 
nd  on- 
mihitis 
^er,  et 

devant 
id  âni 
li-kikit. 


On  dirait  mot  à  mot,  ket  iji  sbngitehe-na^ 
/ci.... Mais  ces  manières  de  dire  en  français 
s'exprimerait  arbitrairement  ;  v,  g,  as-tu  bien  la 
force  de  dire  cela  ?  unr  Sauteux  dirait,  ki  mik- 
kâw-ina  ihiw  ekkitoyàn  ;  ou,  as4u  bien  la  iémé- 
rUéde  parler  de  choses  senAlabU»  ?  kit  âbes- 
ina  ihiw  wâtàjindâmàn,  es-iu  donc  quelque  chose, 
pour  oser  traiter  ces  matières. 


Ne  servir  qu'a,  atidjiko. 

■■i    i        «      * 

Cela  ne  sert  qu^à  aigrir  ma  douteur,  ândjiko 
nind  ondji  wîssâkendâm. 


Savoir,  etrei  habile  à. 

Il  sait  tout  mettre  à  profit ^  wûwingesi  ^nôtc 
keko  pissâgwittôd.  ^       '  - 


:    -     '     Il  MB  TARDE   DE. 

H  me  tardait  de  vous  voir,  nin  g!  mâmitâ- 
wendâtn  "wi-wâhâminân  ;  de  pouvant  se  tourner 

K 


7 
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par  vouloir,  s'exprime  par  wi.  On  use  souveni 
du  parfait  pour  l'imparfait  en  Sauteux  ;  ce  chan- 
gement se  fait  quand  en  français  on  pourrait 
parler  presqu'aussi  juste  en  se  servant  du 
parfait. 


.ii«^  , 


.  »    e  .    tm  r      ia  \.y 


:    '^'    Se    faire    fort    de.       <  »>  U.V  n^/^ 


rvt,;)'.^!"  ■/    ,v 


•■,(■;  ;".ui7 


Je  me  fais  fort  de  faire  cela,  ni  manendân 

o  wi-oiittôvân.    îï*^^^*  .'t;.  ' 


oho  wi-ojittôyân 


• .  •>     ,■•»'!' 


.r»        »*!<    ' 


Il  ne  tient  qu'a, 


1"  t 


Se  tourne  par  si  Von  voulait^  v.  g.  i/  ne  tient 
qiCà  moi  d'or  donner  y  inendâmânbân,  nin  ta  gîi- 
gànsonge. 


'  J,  îij  Avoir  BEAU.        ^  . 

Se  tourne   par  quand  bien  même,  missàwa, 
V.  g.  /w  as  beau  crier,  missâwa  pâpipâkiyân. 


Avoir  DE  la  peine  à^  àkûwa. 

Il  a  de  la  peine  à  marcher,  àkawa  pimusse  ; 
m  dit  aussi  gwinawi,  qui  se  joint  au  verbe,  v.  g. 


JiX 


auvent 
)  chan- 
»ourrail 
int    du 


LÂNOCJE    SAUTEUSE. 


111 


fai  de  la  peine  à  trouver  de  bonnes  excuses^ 
nin  gwinawi  ikkît  ;  il  ne  sait  comment  s^y 
prendre^  gwinâwi  lôt^im.  -    -     " 


•»V  2  C  .  I. 


illi 


,1'» 
nendân 


ne  tient 
î  ta  ga- 


iissawa^ 
lyân. 


[musse  ; 

'», V.  g. 


MiV'ir.,    f 


4I»-'.' 


*j  <  : 


N'avoir  pas  de  peine  à. 


Je  n^ai  pas  de  peine  à  faire  cela^  kâwln  ni 
sanâkendànsin  tel  ojittoyân  oho. 


\ } .    «  »■  j  •  '  k 


T  •: 


'  t     * 


A   FORCE  DE, 


<  -  i(.    .- 


♦      if-       • 


S'exprime  par  kekàpiy  enfin,  ou  pinic-iko^ 
jusque  là  que,  v.  g.  à  force  d^Mer  en  guerre^ 
il  s^est  faii  tuer,  ki  nissa  kekâpi,  mènjâk  wâ- 
nandobanid.  ni  force  de  lire,  il  est  devenu 
savant,  mônjâk  o  ki  nâgâtâwâbandânân  mâsinâ- 
higânân,  p'mic  iko  nibuâkka.        .  .,   .        ^n    ,, 


•         ^       t- 


£;i  véri/^  tu  es  un  parleur,  pour  ne  pas  dire 
un  babillard,  ki  nitta-kikit  keget,  keka  ka  ini-^ 
nan,  kit  ongâ,mit5n. 


1 1 
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'>    '         ' 


Avoir  le  bonheuje^  i^e  ma^hs^v^r  j^jù. 

Se  tourne  par  être  assez  heureux  pour^  y,  g, 
fai  eu  le  bonheur  d*échapper  à  la  maladie^  nin 
gï  jji  câwendâgiis  tci  te-àkusissiwân  ;  on  dirait 
aussi,  nin  g\  t'S-càwendâgus  'tel  âkusissiwân. 
Cette  dernière  tournure  n'est  pas  usitée.  On 
voit  i^^^u>end^:^mf  parce  que  c^est  la  règle 
assez  pour. 


Avoir  raison  de. 

Si  l'on  veut  exprimer  la  vérité  d'un  argument,- 
dont  on  veut  la  Justesse,  on  dit,  v.  g.  tu  as 
raison,  kî  tebwe  ;  s^il  signifie  la  droiture  de  la 
rêfleirion  sans  ^expression  des  pensées  par  la 
pBrole,  iîl  inexprimé  pmsweyàk,  v.  g.  tu  as  rai- 
son (Pagir  ainsiy  g  weyâk  Icit  fjiwebis,  ih*  îjiwe- 
bisiyiln.  H  se  tourne  ^ussi  par  le  conditionnel, 
v.  g.  tu  n^as  pas  raison  de  craindre,  kawîn  ki 
ta  câgwenimossi. 


Malgré',  haut,  milieu,   ba«,  ^'oy.  ces  mots 

au  Dictionnaire, 


-^.  t^i 


^-  i'^A 


<»  »■■ 


\   V.  gf. 

lie^  nin 
\  dirait 
3siwân. 
3.  On 
règle 


'umentj 

iu  as 

de   la 

par  la 

as  rai- 

*  ijiwe- 

lotinel, 

wîn  ki 


s  mois 


r% 
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s  VF  Pli  Km  EN  T. 


^  DES  NOMS. 

Il  y  a  dans  la  langue  Sauteuse  des  noms  irré- 
guliers qui  changent  de  forme  suivant  les  mots 
ou  pronoms  qui  les  accompagnent  ;  les  uns  sont 
les  noms  composés,  qui  sont  en  grand  nombre  ; 
les  autres  sont  les  noms  irréguliersj  en  très-petit 
nombre.    ' 

Cheval,  pepejikôkànjey  de  pepejik,  un  à  un, 
et  de  o*kkdnjy  sa  corne,  c.-à-d.,  dont  la  corne  du 
pied  est  une^  Chez  les  Cris  et  ici  on  dit  im 
chevali  mictiâtim,  de  mictca^  gros  et  de  àttimi 
particule  de  composition  qui  partout  où  elle  se 
trouve  signifie  chien  chez  les  Cris  ;  chez  les 
Sauteux  la  particule  de  composition  qui  signifie 
chien  est  âssim^  v.  g.  MJâèâssim,  un  chien  blanc^ 
et  par  extension,  d'après  l'acception  des  Cris, 
%m  cheval  blanc. 

Au  possessif,  ce  mot  change  de  forme,  car 
alors  il  est  irrégulier,  v.  g.  un  cheval^  mictâtim  ; 
mon  chevaly  nmd  ây  ;  mes  chevaux,  nind  nyàk  ; 
cette  irrégularité  ne  regarde  que  ce  mot-ci.  Le 
mot  mictâtim  se  conjugue  régulièrement  ;  et  le 
mot  nind  %,  se  conjugue  aussi  régulièrement 
sous  cette  forme.  !    Au  /        "^    ^ 


h; 


i.;i 


,  j*  I 
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Ati  vocatif,  le  mot  »'0«,  ïak  n'û^se^  mn  ga 
fait  nin  ge,  n'ôkkumis,  ma  grand^mère^  fait 
rCokko  ;  an  cUt  aussi  nin  gwis  pour  ^i»  gwisis, 
nind  an  pour  ^im^!  ànis^  ce  mot  m;i(/  â?e  fait 
aussi  ot  ânâny  sa  fille  :  je  ne  pense  pas  qu'on 
puisse  l'employer  aîlleui^  que  dans  ces  deux 
cas  ;  du  moins  il  n'est  pas  usité. 


.f'ï'-  \j  '/.. 


Il 


SiTR   LA   FORMATION    UU  SfOM> 

Il  y  a  'des  noms  qui  se  forn>eBt  des  verbes  en 
un  en  ajoutant  «g-a»,  v.  g.  nind  âppenimun 
wiyaw,  f  espère  en  sa  perwrme^  nind  appeni- 
laimùgàny  mon  espoir,     v-  ti  ;>  i,a  ;çi.v!>   =vîi  />î?  r 

Dans  les  verbes  en  h  qui  font  ho  à  la  ;3e.  per* 
goone,  le  nom  se  fornoe  «la  rjoutant  wâ^gàny  v.  g. 
nind  ondjiho-wâgân,  wîo»  dèfen^eîir^  de  ^ndjibo, 
â  défend  son  corps,  il  se  défend 

Les  uom's  d'arbre®  fruitiers^  en  tant  qiu'arbres 
fpwiiiers,  se  forment  du  singulier  dm  «cm  du  frwit 
en  ajoutant  àkàdnj,  v.  g,  côwimÊQ,  ruisinf  C9- 
wiminâkâônj,  la  vigne.  „ 

Beaucoup  ou  presque  tous  les  arbres  ont  un 
autre  nom,  abstraction  faite  de  m  q^tilité  d^aridre 
fruitier,  v.  g.  côwimtnâ^ei^,  te  bois  de  l&  nigne  ; 
mittikomij,  chêne;  mittikomin,  gland;  .mittiko- 
minàkaomj,  \e  chêne  comme  arbre  ûtiitier,  chêne 
femelle^  qui  porte  son  fruit,  de  onj  ^ui  en  com- 
poîsition  signifie  ^w/aw/,  v.  g.  nittâm  o»;aff,  ^'aiiwé, 


LANGITE    SXVTEVSB* 


U5 


iH  ga 
',    fait 

n  fait 
qu'on 
deux 


3ie6  en 
fninnun 
ippeni- 

e.  per- 
»  V.  g, 

arbres 
u  iSitîit 
PI,  ce- 

ont  un 
rarijwre 

ittiko- 
chéne 
com" 


U  premier  errant  ;  min  qui  fait  minàk  en  plu- 
sifijuwa  noms  au  pLuriete,  signifie  fruits  en  com- 
pojBitioD  ;  ^ul,  il  ^giniOe  bleuets  ;  alors  il  fait 
mimn  au  pluiriel.       ^      ^ 

Il  y  a  des  noms  de  choses  qui  marquent  un 
habilïLement  ou  un  ornement,  ou  une  partie 
d'iceux  ;  ils  se  forment  du  verbe,  ^i^  changeai 
o  ficfâl  de  la  3e.  personne  en  w/i,  v.  g*,  kitcippisc^, 
il  est  <:eint  ;  kiitcippisw»,  ceinture  ;  wiwgkkwe- 
hmo,  il  est  eniDeloppé  ;  wiwôkkwebôsww,  enve- 
hppe^  gmsse^  de  pois,  &c.,  tittinindjibiso,  il  a  le 
doigt  ceint  ;  titlinindjibist^»,  jtmCf  anueau  digital. 

Les  noms  d'habillement  en  général  s'expriment 
par  «la  terminaison  meyân^  pijikki-weyân,  Vhahïl- 
lement  d^un  bœuf^  la  pecm  amc  le  poil  ;  ainsi 
de  tout  autre  anima),  mettant  weyàn  après  le 
no«n  de  Panioaal  ;  et  iceB  mots  soiït  animés  par 
acception,  pjjâkkiweyânaA,  des  peaux  de  bœuf 
mec  le  poil  ;  d'o(ù  wâbôwey&n,  habillement 
blanc,  couverte. 

Les  noms  ^e  «ombre,  joints  collectivement, 
ne  prennent  point  de  pluriel,  y,  g*,  nijowâbik, 
deux  mesures,  v.  g.  de  rum,  parce  que  la  me- 
sure d'ordinaire  un  pot  de  métal  ;  nijotâhânâk, 
deux  charetées. 

Il  y  a  des  noms  qui  ne  sont  autre  chose  que  le 
participe  auquel  on  a  reU'anché  quelque  chose, 
V.  g",  mekkateokonâyed,  participe  positif,  Pétant 
habillé  en  noir  s  ils  en  ont  retranché  le  d  final 
pour  dire  un  prêtre  ;  cette  manière  de  former 
le  nom  n'est  guères  usitée  que  dans  les  noms 
propres,     ^■r-^.^r ,..,  ^-p,.  -,.        -■•,?:■ 


!    t 
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Il  est  très-usité  de  se  servir  soit  du  participe, 
soit  de  l'adjectif,  soif  du  verbe,  comme  d'un  sub* 
stantif,  V.  g.  ningo-tâkkopitek  ou  pejik-tâkko- 
pitek,  un  lié,  une  gerbe,  ^c,  et  pluriel,  tâkko- 
piteki/i.  Si  ce  mot  n'était  pas  précédé  du  nom  de 
nombre  qui  s'y  incorporât,  il  se  mettrait  au  positif, 
V.  g",  tekkopitek  pejik.  JSTingo  est  le  mot  pejik 
employé  en  composition,  on  ne  dirait  pas  tekko* 
pitek  ningo  ;  il  est  toujours  plus  conforme  au 
génie  de  la  langue  de  se  servir  du  mot  qui  entre 
en  composition,  et  par  conséquent  mieux  de 
dire  :  ningo-tâkkopitek,  que  pejik-tâkkopitek. 

Le  nom  du  lieu  où  se  fait  une  chose  se  forme 
de  l'indéfini,  v.  g.  pônâkkâdjike,  il  jette  l* ancre  ; 
pônâkkâdjikewang,  lieu    oà  Von  jette  Vancre^ 

La  particule  tàji  marque  que  l'on  est  occupé  à, 
V.  g,  tâji-wissini,  il  est  occupé  à  manger,    i^  ^^ 

La  particule  en  qui  se  trouve  au  participe  po- 
sitif dans  plusieurs  manières  de  dire,  marque  le 
lieu  où,  v.  g.  le  lieu  oïl  je  m^occupe  à  travail- 
ler, ^wtâji-ânSkkiyân,  mon  laboratoire. 


ancrage. 


ni.,'AY) 


-:.:•;  il 


'ixn* 


•>f  ■*; 


\'>y"-'ij' 


1^ 


"   Diminutifs,  t-^-^î'^'^i^^^  ■; 

Les  noms  diminutifs  se  forment  en  ajoutant  ns 
au  nom  terminé  par  une  voyelle,  v.  g.  pijikki, 
un  bœuf,  pijikki»*,  un  veau,  un  petit  bœuf. 
Les  noms  qui  finissent  par  une  consonne  prennent 
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irticipe, 
Lin  sub^ 
-tâkko- 
tâkko- 
nomde 
poâitif, 
)t  peiik 
tekfeo* 
rme  au 
ui  entre 
ïux  de 
itek. 
e  forme 
^ancre  ; 
PancrCt 

:cupé  à, 

■ 

îipe  po- 
rque  le 
Iravail- 


btant  ns 
)ijikki, 
"  bœuf. 
renneDt 


Hâ  après  la  1ère  voyelle  mutative  qui  se  connaît 
par  le  pluriel  du  mot,  v.  g*,  mîciâtimy  fait  au 
pluriel  mictàiimôkn  Vo  dans  mûk  est  ce  que  j'ap- 
pelle 1ère  voyelle  mutative  ;  ajoutez-y  ns,  vous 
aurez  mietatimà»^,  petit  cheval,  poulin.  Kine- 
bik%    MnebUIsQk,    d'où    kme  IkônSf   petite    cou- 

On  excepte  les  mots  terminés  par  n  qui 
preiHiejat  s  pour  former  le  diminutif  des  mots 
dont  la  dernière  syllabe  est  brève,  y.  g.  sâkahi- 
gén  fait  sâkabigàn^,  un  petit  lac.  Il  prend  èns 
quand  oet,to  dernière  syllabe  est  longue,  v.  g. 
wew^bânâbân,  d'où  wewebanabânèw*,  une  pe- 
tUe  ligne  pour  pécher  ;  otâbân,  d'où,  otâbâné/i^, 
ue  peiUe  voiture.  Ne  soyez  pas  surpris  d'en- 
taeiare  <j[aelques  sauvages  confondre  quelquefois 
cette  j^i^le  qui  est  certainement  celle  que  l'on 
doive  suivi^e  pour  être  correcte. 


n^  ri    i  J*  i*t,  ,  ^ 


•\  ■■■' .'.   -t-. 


DES  ADJECTIFS. 

Il  y  a  ties  fidjectifs  en  es,  qui  font  esi  à  la  Se. 
personne  :  Us  ise  formerat  du  nom  en  gàn,  en  y 
^mitant  esipom  ien  /aire  ura  adjectif  noble,  v.  g. 
tâjindâgâtt€«i,  ceim  qui  est  partout  le  sujet  des 
entretiens;  il  se  preiad  plus  en  mauvaise  part. 
Wâwindàganâsi,  se  prend  en  toonne  part  poiar 
iwe  un  àomme  célèbre.         i^ -^ 
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Il  Y  A  DES  ADJECTIFS  EN  cka,  ccin,  ssiriy  sse. 

La  terminaison  en  cka  s'applique  au  noble  et 
à  l'ignoble,  et  marque  que  la  chose  est  dans 
l'état  passif  de  l'action  du  verbe,  v.  g,  pàkkâ- 
kucka  ickwàndam,  la  porte  s^ouvre,  (d'elle- 
même,)  ou  mïziwe  pikucka  mikkwâm,  la  glace 
se  casse  partout.  i    i.  r  ;  ;       - 

La  terminaison  en  ccîn  est  pour  l'animé,  et 
marque  l'action  déjà  soufferte  soit  en  tombant, 
soit  étendu  par  terre,  soit  dans  sa  manière  d'être, 
V.  g.  minocciw,  il  est  bien  couchéy  ou  il  est  bien 
ajusté  à  sa  place^  v.  g*,  ime  horloge^  une 
montre  ;  âkôtcm,  il  est  dans  sa  manière  d'être 
pendu,  V.  g.  le  soleil,  les  astres,  S^c,  pô- 
kucdw,  V.  g.  ma  montre,  elle  existe  cassée, 
V.  g.  en  tomba7it. 

L'adjectif  en  ssin  est  pour  l'inanimé,  et 
marque  l'action  déjà  soufferte,  v.  g.  pâkkâkuwê» 
ickwàndam,  la  porte  est  ouverte;  minoMm, 
cela  s^applique  bien,  fait  bien. 

L'adjectif  en  sse  marque  que  l'action  n'est  pas 
soufferte,  mais  se  fait  de  telle  ou  telle  manière 
quand  on  le  veut,  v.  g.  pâkkâku^^g  ickwàndem, 
la  porte  s'ouvre  (quand  on  veut  l'ouvrir,)  ou 
minosse  oho  wàkâkkwât,  cette  hache  fait  bien, 
est  commode,  c.-à-d.,  quand  on  s'en  sert. 

Ces  adjectifs  se  forment  de  l'indéfini  en  ssidjike, 
en  changeant  ssidjike  en  cka,  ccin,  ssin,  sse, 
suivant  que  le  sens  du  verbe  en  est  susceptible. 
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sse. 

ble  et 
dans 
àkkâ- 
l'elle- 
glace 

né,  et 
nbant, 
d'être, 
st  bien 
î,  une 
d'être 
c,  pô- 
'iassée^ 

ié,  et 
Vwssin 
ossin, 

îst  pas 
lanière 
indem, 
ir,)  ou 
\t  btent 

\idjike, 

SSCy 

jptible. 


Ils  font  au  pluriel,  ckâwok,  et  ckàwân,  ignoble  ; 
ssewôky  et  ssewàn^  ignoble  ;  ccinôk,  et  ssinon, 
ignoble.  ,p  ^ij;:M  v    ^  -a 

Tous  les  verbes  en  djike,  font  l'adjectif  verbal 
en  djikasoy  noble,  et  djikâte^  ignoble,  pluriel, 
djikasomk,  djikâiewàn.    -^'-î  ' 

Les  adjectifs  en  is  font  àt  à  l'ignoble,  v.  g. 
kitimâki^f,  27  y^i/  /727ié,  il  est  misérable^  kiti^ 
mâka/,  se  dirait,  v.  g.  d'une  terre  stérile,  in- 
fructueuse ;  ni  ninâmi^,  je  suis  faible  ;  minâmât 
wâkkâhigân,  la  maison  est  faible. 

Les  adjectifs  en  tte  ou  /^,  font  sso  ou  sa,  à  la 
3e.  personne  animée,  v.  g.  pâtâkki/e,  il  est 
plantéy  V.  g.  mon  couteau  ;  patâkkl^o  âssâtins, 
il  est  planté  le  petit  tremble  ;  tous  les  noms 
d'arbres  sont  animés,  s'ils  ne  sont  pas  morts. 
Wâbâ//e,  vf'khdiSso,  blanchi  par  le  soleil.  L'ad- 
jectif en  te  fait  tewàn  au  pluriel  ;  tek  au  par- 
ticipe ;  tekin  au  participe  pluriel.  L'adjectif 
animé  se  conjugue  comme  ni  minoendagus^ 
excepté  que  la  1ère,  voyelle  mutative  est  ô,  à 
la  place  de  i. 

Quelquefois  on  entend  dire  inùniwàn  à  la  fin 
d'un  adjectif,  v.  g.  âjimâdji-win  cigwa  kitimâ- 
lidLiinàniwàn  miziwe,  hélas  !  voilà  que  la  mi- 
sère règne  partout.  Cette  partie  de  mot  marque 
que  la  chose  dont  on  parle  est  générale  et  com- 
mune à  tous,  V.  g.  minâwâningottonâniwân,  ou 
môdjikismômM?a/i  kitci  kijikong,  on  serfouit  dans 
le  cieU  on  s*y  divertit.  On  dit  aussi  d'après  la 
racine,  kitimâki-nâniwan  ;  mcdjiki-nâniwân.    t  ' 


130 


vjavcirva  tm  ka 


■T    ■  ■  '  I     J  I   1     M 1-L- 


,'ir"îr  f-rrr 


•)! 


DES  VERBES. 

Nous  avons  omis  dans  la  liste  des  voix  du 
verbe,  ceux  qui  étaient  irrégulleïs,  ou  qui  ne 
pouvaient  pas  toujours  se  déduire  du  même 
verbe  ;  c'est-à-dipe,  le  verbe       %  •.  ,  ;  r:  r  r 

1®.  Neutre,  comme  nin  gâckendâm,  Je  suis 

chagrin.  t 

2  °  .  En  un,  an,  comme  nînd  Sppenimun,  /(g^- 
père  en  quelque  chose.  v*  «  • 

3  o .  L'Impersonnel,    comme    sânâkisioj,.  on 

souffre,  ^c.    ' 

4®.  Le  verbe  objectif,  comme  sânâkisiwSn, 
s'accorde  avec  un  nom  à  l'objectif. 

5  ® .  Le  verbe  négatif,  kâwin  nind  ikkitôssi, 
je  ne  dis  pas. 

6^.  île  verbe  éventuel,  ekkitoyânfw,  toutes 
les  fois  que  je  dis. 

7  ®  .  Le  Dubitatif,  nind  ikkitôm-ituk,  je  dis 
peut-être..,.^    ,  -  ,    ,  ,         , 

8^.  Le  verbe  en  faveur  de,  nind  ânSkkittâ- 
mowa,  je  travaille  pour  lui.  ..  ; . 

0®.  Le  verbe  à  double  objet  inanimé,,  nind 
cyittSmowân,  je  le  lui  fais.  ,--  ^^ 

10^ .  Le  verbe  à  doublé  objet  animé,  nin 
kikkenimim^^n,  je  le  lui  connaisj,  v^  S*  son  jUs. 

L  Le  verbe  nctt/ra  est  conjugué,  page  41^  ' 
Il  y  a  une  espèce  de  réfléchi  en  tm,  dont  nous 
avons  parlé,  page  45.        ■- .^v .y^v ^^  %-:^^,:::jÇ::-,, 
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ÎI.  Quoique  ^Impersonnel  n'ait  pas  été  mis 
en  liste,  nous  l'avons  inséré  dans  le  cours  des 
conjugaisons,  v.  g.  minoendâgiisim,  page  15, 
bâkkittehikem,  page  22,  &c,.  C'est  la  2de»  per- 
sonne pluriel  sans  pronom. 

[IL  Les  verbes  en  un  font  unàn  pour  le  noble  ; 
ils  se  forment,  1  ® .  du  verbe  en  tw,  en  y  ajou- 
tant unân^  V.  g.  nind  àppenim,  je  me  fie  sur 
moi-même  ;  nind  âppenimwn,  ignoble  unân,  noble, 
je  me  fie  h  lui^  f  espère  en  lui.  2  ® .  Il  se  forme 
aussi  de  l'indéfini,  en  ajoutant  n  ignoble,  nàn^ 
noble,  V.  g.  nind  àtâwe,  je  vends^  ou  mieux  je 
trafique  (vu  qu'il  signifie  aussi  acheter^)  nind 
âtâwe»  ni  mokkumân,  je  vends  mon  couteau  ; 
nind  âtâwe»a;i  nind  ay,  mon  cheval,  3  ^ .  Il 
se  forme  aussi  du  réfléchi  ou  de  l'adjectif  verbal 
en  Si  en  y  ajoutant  tm,  unân^  v.  g.  nin  kâctit- 
tâmâs,  je  m^obtiens  ;  nin  kâckittâmâsim,  ignoble, 
nin  kSckittâmâs««a«,  noble,  &c.  ^  v 

Ce  verbe  se  conjugue  à  l'ignoble,  régulière- 
ment comme  tout  verbe  relatif  ignoble.  Pour  le 
noble,  il  fait  les  trois  personnes  du  singulier  en 
an  avec  leur  pluriel  en  âk  à  la  place  de  a/i,  v.  g, 
nind  âtâwena»,  nind  atâwenâk,  je  les  trafique  ; 
kit  àtâwena»,  àk^  tu,  8^c,y  ot  âtâwena;2,  âh. 
Pour  tout  le  reste  de  la  conjugaison,  l'animé  se 
conjugue  comme  le  relatif  ignoble,  v*  g.  nind 
âlâwemin,  kit  âtâwenâwa,  5t  âtâwenàwân  ;  ce 
qu'il  y  a  de  très-irrégulier,  c'est  que  l'on  dit  à  la 
3e.  personne  pluriel,  âtàwewok  mictâtimoh,  ils 
trafiquent  des  chevaux^  sans  se  servir  du  signe 
de  la  3e.  personne  ;  on  entend  souvent  et  l'on 
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doit,  je  pense  dire,  ôt  âtâweiiâwâh  mict^titnSh) 
ils  trafiquent  des  chevaux. 

IV.  Le  verbe  objectif  n*a  lieu  qu'aux  Ses, 
personnes  ;  à  l'indicatif  il  se  fornie  en  lyiouitant 
wân  à  la  de.  personne  singulier,  et  woh  à  la  3e. 
personne  sipguiier  pour  fornier  le  pluriel,  v«  g. 
^072  fils  est  malade^  âkusiwàn  o  kwisissân  ;  ses 
enfants  sont  malades^  âkusiwah  o  nidjânissab^ 

Au  participe,  ou  intercalle  ni  avant  le  d  ou  i 
final  de  la  Se  personne  siogulier  participe,  dans 
tous  les  verbes  dont  la  3e*  personne  du  singulier 
est  en  d  ou  /,  v.  g.  mih'  Sniw  sesekisinf/  o  kwi- 
sissân, voici  son  fils  ainé^  de  sâseki^it»  3e. 
personne  singulier  du  participe  simple  ;  pour  le 
pluriel,  on  y  ajoute  jiw,  v.  g.  Dieu  jugera  les 
vivants  et  Us  morts,  Ke.  Mo.  o  ka  tipâkionâb 
pennâtisim|;m  gaye  uepunidjin  ;  dan$ce  ça^,  1q  i 
a  plus  le  son  du  d,  voy.  page  142. 

Dans  les  verbes  neutres,  l'indicatif  du  verbe 
objectif  se  fornf)e  de  la  même  manière  ;  mais 
pour  le  participe,  tous  ceux  qui  font  la  3e.  per- 
sonne singulier  en  ng  font  minitjin,  v.  g.  il  dit  à 
son  fils  qui  s^mnuyaU^  ot  inân  g6ckendai»im7  o 
kwississSn,  de  la  3e.  personne  singulier  participe 
gackendâwg,  r      ^        • 

V.  Le  verbe  négatif  consiste  dansj  une  modi- 
fication applicable  à  tous  les  verbes,  '" 


"f.: 
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•    *   Formation  du  Négatif. 

Règle.  T.  Pour  former  le  négatif  du  verbe 
relaiif  noble,  à  son  indicatif,  on  ajoute  ssi  à  la 
1ère,  personne,  et  il  tient  celte  syllabe  dans  tout 
l'indicatif,  le  verbe  se  conjuguant  d'ailleurs  régu- 
lièrement, V.  g.  kavrin  ni  sâkihâ^rf,  kâwin  o 
sâkihâ^5in,  kawin  ki  sàkihâ^^iban,  &c. 

Le  participe  se  forme  en  ajoutant  ssiw  à  la 
1ère,  personne  de  l'indicatif,  puis  ajoutant  à  ssiw 
la  caractéristique  du  participe  noble  ak^  v.  g. 
8&kihà«^to^k,  sàkiha^sfmat  ;  mais  à  la  3e.  per- 
sonne sàkibà^^iA;,  et  la  3e.  personne  pluriel  sâki- 
\&i^sik\fm  ;  toutes  les  autres  conservent  ssiw 
avant  leur  mutative  respective,  sâkihâ^^'u^ang, 
sàkihâ^«îu?«eg,  &c.     ^^^^     ^      '  '       ' 

IL  Dans  le  verbe  ignoble,  le  ssi  s'intercalie 
entre  la  voyelle  et  la  consonne  de  la  dernière 
syllabe^  et  lient  partout  cette  place,  v,  g.  kawin 
ni  isSlkittô^^f n,  de  ni  sàkittôn. 

Au  participe,  asi  fait  comme  au  noble  ssiw 
avec  la  caractéristique  du  participe  ignoble,  v.  g. 
sùkitiayùni  négatif,  BAkiiiossiwm,  ssiwAn^  ssik^ 
«mmng,  ssiwegy  ssikwa.  Le  participe  ignoble, 
le  participe  réfléchi,  en  un  mot,  tous  les  participes 
qui  sont  semblables  à  l'afïirmatif,  le  sont  aussi  au 
négatifl  '  -   '  ^'' ■■••^''^-■-   ■■':- :^-/-  •^i:.  ^^^ 

III.  Le  verbe  réfléchi,  tous  les  adjectifs  en  s, 
et  le  verbe  indéfini,  font  le  négatif  de  la  3e. 
personne  singulier  en  ajoutant  ssi^  v.  g.  mâckâ- 
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wisi,  il  est  fort  ;  kawin  màckâwisiMÎ,  il  riest 
pas  fart  ;  ainsi  formé  il  se  conjugue  partout 
régulièrement  ;  à  son  participe  il  se  conjugue 
comme  le  verbe  ignoble.  > 

IV.  Dans  le  verbe  de  3e.  en  première,  verbe 
relatif  passif,  ainsi  que  dans  le  verbe  indéfini 
passif,  le  négatif  se  forme  de  la  1ère  personne 
singulier  passif  indéfini  en  ajoutant  ssi  ;  il  se  con- 
serve ainsi  partout,  les  caractéristiques  ou  muta- 
tives  se  conjuguent  comme  de  coutume  ;  kawin 
ni  sâkihiko^^i  kawin  ki  sâkihikô^^i,  kawin  o 
sâkihikô^fin,  &c.  La  3e.  personne  du  passif 
indéfini  fait  kawin  sâkihâ^^t,  il  riest  pas  aimé. 
Le  passif  relatif  ignoble  comme  le  relatif  ignoble 
actif,  voy.  ci-haut  2  ®  • 

Au  participe,  le  négatif  s'applique,  1  ^ .  Pour 
le  relatif  passif  kikkemi^^'A:,  ssinoky  kussik, 
ssinowawgy  ssinoweg,  kussikwa.  Son  imparfait 
en  ajoutant  partout  ibân.  2  ® .  Pour  le  passif 
indéfini  le  participe  négatif  se  forme  comme  à 
l'indéfini,  sâ>Jhikô*5iu?ân,  ssitoàn,  ssiwaug^  ssi- 
ueg  ;  pouf  î»  3e.  personne  on  ajoute  ssiwind 
Bsiwindwfl,  pluriel,  à  la  3e.  personne  singulier 
indicatif,  v.  g.  sakihâssiwind,  sHl  n'est  pas 
aimé  ;  bàkkittehwa^^iimdu^a,  sHls  m  sont  pas 
frappés.  L'impersonnel  indéfini  passif  régulière- 
ment, sâkihikô^^f'ng,  <ie  sâkibikong,  on  est  aimé* 
f(,V.  Dans  le  verbe  de.lèce.  en  2de.  on  forme 
le  négatif  en  changeant  n  final  en  ssinOn^  v.  g. 
kit  inin,  je  te  dis^  kawin  kit  inlssinônf  kawin  kit 
jnissinôninim,  kawin  ki  ikô^^i,  ssim  ;  à  l'impar-^ 
inii  qn  ajoute  ]es  caraçtéristiquei?  réciproques  de 
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chaque  personne»  kawin  ki  ki  mmmônimbm, 
kawin  ki  ki  mssinOninimowhh^inf  &c. 

Participe  négatif,  'missimowïitif  ini^monagok, 
ïkôssiw^n^  iko«5f u;eg. 

VI.  Le  verbe  de  2de.  on  1ère,  se  conjugue  à 
raffirnnatif  connme  suit  ;  il  n'est  autre  chose  que 
la  2de.  personne  singulier  de  l'impératif  du  verbe 
relatif  noble  que  l'on  fait  précéder  du  pronom  ; 
excepté  le  seul  verbe  nind  ina  qui  fait  a  l'impé- 
ratif yU  ou  ici  pour  ict  soit  irrégulièrement,  soit 
abusivement.  u-    ^.    .m   h    v^  • 


'  v,  i..-t  , 


'»/•>    -U 


Kâwin  ki  bâkkitteh  msi^  tu  ne  me  frappes  pas. 
Kàwin  ki  bâkkitteh  ussim^  vous  ne  me,  ^c. 

•        ussimin,  vous  ne  me^  êfc. 
-  •        ussiwSmmy  vous  ne  nous,  8rc. 

Imparfait  régulièrement,  d'après  les  négatifs. 

"  :,     Participe. 

bâkkitteh  tissiiohiy 
-    nssiwe^^ 
^^;v  ^r  u>     -    ussiwon^.     * 

Le  premier  u  mutatif  est  changé  en  i  dans  les 
verbes  dont  la  mutative  est  i,  v.  g.  kawin  ki 
sâkihissi,  tu  ne  m^aimespas. 

Impehatifs  Négatifs,  ou  Prohibitifs.  *^ 


Keko,  V.  g,  ikkitOy  kken. 

Keko,     -         -  kkek.'«  . 

Keko,     -         -  sita. 

Keko,     -         *  sitâk.  D. 
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1  ® .  0arjd  rindéfini,  on  ajoute  ces  (erminai- 
sons  à  la  1ère,  personne  du  présent,  v.  g.  keko 
bakkittehike  kketi,  ou  howeÎAje»,  indéfini  noble, 
9fe  frappe  pas.         ^t         \i#^>'2 

2  ® .  Au  relatif  noble  on  ajoute  aussi  cette 
termi'^iison  à  la  1ère  personne  du  présent  ;  keko 
bâkxittehv/aAfte»,  ne  le  frappe  pas. 

3  ®  .  A  rignoble  relatif  on  retranche  Vn  finale, 
pour  mettre  à  la  place  ces  terminaisons  :  ceci  ne 
regarde  que  les  ignobles  en  on,  v.  g.  keko 
ojiitôkkefi  ;  dans  les  verbes  igdobles  en  ôw,  on 
ne  retranche  pas  w,  mais  elle  devient  muette, 
keko  bakkittehànA;e/2  ;  alors  a  cause  de  l'/i,  un 
des  k  devient  inutile  et  se  retranche. 

^  ^  0  Dans  tous  les  verbes  qui  ont  une  voyelb. 
à  là  3e.  personne  singulier  on  y  ajoute  cet*e  ter- 
minaison, ce  qui  s^entend  aussi  des  adjectifs 
verbaux  en  s,  v.  g.  keko  bâkkitleholisoMcw, 
keko  ânôkkiMe»,  ne  fais  point  faire^  n^  or  donne 
pas  ;  keko  itîâbïkken,  ne  regarde  pas  ;  keko 
pisinâtisiM'g»,  ne  sois  pas  dissipé,  volage  ; 
keko  âkusikkâsoMew,  ne  fais  pas  le  malade  ; 
ainsi  du  passif  indé^ni  dont  ie  prohibitif  se  forme 
de  là  1ère  personne,  keko  ioiâkokken,  quHl  ne 
te  soit  pas  fait. 

5®.  Dans  le  verbe  de  9de.  en  1ère,  pour 
formel  ^.e  prohibitif,  on  change  n  de  la  2de.  per- 
sonne de  l'impératif  en  kken,  kkek,  kkangen, 
V.  g.  keko  ijici^te,  ne  me  dis  pas^  ^c,  de 
ijici»,  dis-moi,  dont  Vn  est  retranchée. 

6  ® .  Dans  les  verbes  neutres  en  àm,  m  se 
change  en  n  mu'îtte  au  prohibitif,  v.  £•.  keko 
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gàckendànken^  tout  comme  au  relatif  ignoble, 
voy.  ci-'JebSus  3  ® . 

7  ® .  Le  prohibitif  du  verbe  relatif  passif  se 
forme  de  la  àe.  personne  singulier  en  retranchant 
n  tant  pour  le  noble  que  pour  l'ignoble,  et  met- 
tant à  la  place  les  terminais'ons  ordinaires  du 
prohibitif,  keko  ikôkken,  quHl  ne  te  dise  pas  ; 
keko  gâckendamihikuA^A:^;},  que  cela  ne  te  fasse 
pas  de  peine  ;  de  ôt  ikùn  ;  et  de  o-gàckendà- 
mihikun,  cela  lui  fait  de  la  peine.  -  .  > 

VIL  V éventuel  n'a  lieu  qu'au  participe  qu'il 
rend  positif,  mais  qui  reste  régulier,  à  pea  de 
chose  près,  voy.  page  50. 

VIII.  Le  dubitatif  se  forme  à  peu  près  de  la 
même  manière  par  toutes  les  voix. 


1  ® .  Les  indéfinis  actifs    nin  tebwe,  je  dis 
rrai,  fait  au  dubitatif^    ,.4.  .v^  ;,^;  ,.    . ., 

-•,  -M  Imparfait.  " 

Nin  tebv^enâbân-ituk. 
ki    tebwenâbân-ituk. 

tebv^egubân. 
nin  tebweminabân-ituk. 
ki    tebweminâba.i-ituk. 

'    tebwegubânik. 
-  '''''1' 

Imparfait. 

Tâyebvret(?ànbàn  en. 
tcànbân  en, 
gubànen. 


Nin  tebwemi/wÂ;.  ^ 
mituk, 

-    tebwe-tuk. 
?«^  ;      -      mimiuk» 
-"*       -      mowatuk. 
tebwe-tukenâk. 

Participe.  v,i 

Tâyebwe  w^he?L 
WRnen, 
kwen. 


v/ingen.  (Imp.) 


..*.«.*'■ -itv.*i.i:w»«::. 


wingibânen.  — 
[Imp. 


il 


ifi 


■P 


'a"* 


128 


W;  1 


FRINCIPBS  VU  LA 


Tâyebwe  wàng-en.  (D.)   Tâyebwewângxibanen. 

wângfen.  -       wângubânen. 

wegfwen.  :;;.<i*vi^       wegiibanen. 

wàkwen.     u^  >i,f    wâgubânçn. 


.,'( 


ÎJlii.'.  ■/: 


Ainsi  se  conjugtient  au  dubitatif  toua  les  verbes 
en  enddm  qui  font,  v*  g.  nind  inendâm-ituic»  je 
pense  peut-être  ;  ceci  posé,  tout  le  reste  est  ré- 
gulier ;  on  dit  à  la  3e«  personne  mendàmaiuki 
^c,i  participe,  enendamo-wâneUi  &v*..  Tout  le 
reste  est  très-régulier.  m    < 

Les  verbes  qui  prennent  une  voyelle  à  la  3e. 
personne  y  ajoutent  Pm  au  dubitatif,  sôngeni- 
mômituk  ;  3e.  personne,  sàngenimStuk,  peut-être 
petse-t'il  beaucoup  de  son  courage  ;  wâbi,  il 
voit  ;  ki  wâbiiwitUK  ;  3e.  personne,  wâbituk,  &c. 
Le  participe  régulièrement,  wafùbiwanenf  ^c, 
swàngenimotvànen,  ^c. 

D'où  l'on  voit  que  de  la  3e.  personne  singu!;^  r 
du  verbe,  se  forme  le  dubitatif,  soit  à  l'indicé 
soit  au  participe. 

Le  mutue!  se  conjugue  comme  le  pluriel  de 
l'indéfini  au  dubitatif,  v.  g.  sakildtminatuki  ^c, 

2  ®  .  Relatif  noble  au  dubitatif: 

Sing.  Plur. 


Ni  sâkihâ-tuk 

kj 

o 


ki        -     tuk 


-epâk. 
-eaSk.  ^  '- 
{ukenân-ati. 


ifiR»! 


LANGUE   SAUTfiUSi:. 
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[D. 

banen. 

anen. 

ânen. 

verbe$ 
iik,  je 
est  ré- 
maiuki 
CoMt  le 

L  la  Se. 
)nf»eni- 
ui'être 
fâbi,  il 
ik,  &c. 


die  t. 


riel  de 


''f^'ïf  '-•  ''Vii 


io  ni  sâkiha-nâtuk-enâk.  m^ 

-     wâtuk-enâk.         . 

>x0^^'r,.'t,.,it'^^''^^if''''^'^  wât'jk-ena«-aA. 

•     ■'  '^-^-i^i^--^ i    Imparfait.     «  ^    -,     '      ■ 

'"'"  ■'^y::'i  •';;:.       Sing.     Plur. 

Ni  sâkiha-M;i  ituk  bànik  ituk. 

Ce  mot  ituk  est  tout-à-fait  séparé,  à  l'impar- 
fait, et  l'on  doit  faire  un  petit  repos  avant  de  le 
prononcer.  V, 

Participe—-      v 
Sing.         Plur. 
SSyàkiha  wâkeit.  vfBkwawen. 

-  -    wate»,  wâtwâii?«». 
V-    ,  -»  =    -    kwen,  singulier  et  pluriel. 
.        -      •    wang^w,  wàngwaM?^».  (D.) 

j.  •i  -  wangîtcw,  M^àngitwawc». 
wegei?g;î,  weg\wQ.wen.  . 
wâkwen,  singulier  et  pluriel. 

Imparfait,  Participe.  "  • 

Sâyâkiha  wakibànen,  wabanen.  i  '  1  ■ 
•      -    wniibàneny  wûbànen.      1 

-  -    gubânen,  singulier  et  plurieL 
-    wângwéaw^,  toûbànen.  (D.) 

-  -    wângitfôawew,  wàbànen. 

'      •      -    wegubànen,  toàiânen.     ' 

-  '   -    wâgubânen,  ^f«g.  et  plur. 

3  ® .  Pour  former  le  dubitatif  ignoble  de  l'in- 

Sg.    PI. 
dicatif,  on  ajoute  Oiuk-enàiiy  partout  ;  ni  sâkit- 

Sg.     PI.     " 
tôn-âtuk-enân,  &ç.,  &c.,  je  Vaime  ou  je  les  aime 


il 


il: 


RI 


lit 
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'tKOlOTPBS  DE   LA 


E-,1 


m 


peut-être,  ces  tkosei.    L'imparfait^  comme  ail- 
leurs, en  ajoutairt  ituk. 

Le  participe   dubitatif^    comme    à    l'indéfini, 
V.  g.  sàyâkitto-wâci^ny  de,  sâkittot/ân. 

4  ® .  Dans  le  v«erbe  de  2de.  en  1ère.  ^ 

■     ki  bâkkitteh  umituk.  ' 

-    amowâtuk.      --^^^  ' 
-.  .    •       -    uminâtuk. 
•      •    p.    urtiiminâtuk,  (non  usité.) 

Participe. 

,  •  ;     Bekkittehû  wln^n^  rrf 

.^M.; ,  ,it  ..,.►  «-..^ , wàng^e».    ''        "     ' 


',  .H 


<    "  t 


nowangen. 


'I 


r*    \  9  r     i'' 


Imparfait  selon  la  règle,  à  peu  près  comme  à 
l'indéfini. 


5  ® .  Dans  le  verbe  de  lè^e.  en  2de. ., 

Présent. 

Ki  bakkitteh  uninâtuk, 

V  |Hj    umnimow?ô/ttifc. 
nkômUuk,, 
m     ukômowâtuk* 

Participe.    ,r 

Bekkitteh-unSwânen. 
*^   màgokwen. 
-    ukôwânc». 
*       -    ukowegwen. 


'■<i 


ne  ail- 
idéfini, 


% 


N^,< 


'■^■J-i 


.) 


îîic'',:  ^4>^^",-, 


l'^-r-vv^'f  ■: 


amme  a 
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6  ® .  Dans  le  vçrbe  de  3e.  en  1ère,  j 

Sg^    PI.  - 
Nim  bàkkittehuk^otuk-enàk. 
ki  -     -  •<      otuk*-enâk. 

o  -        -•    ,oiukenan9  enàh, 

Nim     •     '  -      onâtuk-en&k. 
.^    ki         *.    /;-      owÉktuk-enâk. 
P  ,n,      ri    -      owàtukçftflfej,  aA. 

Bekkitteh  ukwen^  uwàkwen.  ■' 

-■^^''^:^i^mw^P-  -    ukokwen,  sing.  eiplnr. 


^L 


•^M 


unpwaDg^teft*  wâweiu 
*    uQowegti^^n,  wâwen. 
^  wtukowâkwen.. 


!"/.      'ïfl 


■^^ 


'4"t-''  f  .^  .  V'^ 


7  ^  .  Dans  le  verbe  indéfini  passif. 

4  ,1   Nim  bâkkiltehok  âmituk. 
ki  -^        *     ônaituk. 

bâkkittehwâtuk» 
Nim  batbiltte  ominâtuk. 
ki       -      -   omowâtuk. 

bâkkittebwâtukenâk. 

L'Imparfait  est  régulier,  excepté:  HvM         i 

Singulier,  3e.  personne,  bâkkittehwâgubân. 
Pltwiel,  3e.  personne,     bîfckkittehwâgubânik** 

Participe.       -    -  v 

bekkittebok  oM^nen. 


■î 


I 
,1 


m 

fi  :  i 


§il 


# 


si  PS 

ii 
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l»tltNClPfiS  DE   lA 


^•■r 


':.    i.    'f 


ri. 


# 


bekkittehwa  winden. 

hokowingf».  (Imp.) 
wàng^n,  (D.) 

-        -      wàng^.  y 

fc    .»   ...  •      wegweti,  v/    • 

bekkittehwa  windwâwen.   .|f;/r 

1       Imparfait.   «  J^ 

bekkittehwanbânen,  &c.,  comme  à  Pin-* 
défini,  excepté  les  Ses.  personnes  bekkittehwa- 
v/mdibànen^  wàbànen. 

Observation.  Tous  ces  dubitatifs  sont  appli- 
cables aux  négatifs  dans  leurs  différentes  voix. 
Cependant,  le  commençant  ne  doit  pas  s'effrayer 
de  tant  de  combinaisons,  ni  perdre  courao^e  ;  car 
outre  que  les  fautes  contre  l'usage  du  dubitatif, 
je  veux  dire  son  manque  d'usage,  soit  peu  remar- 
qué des  Sauteux,  vu  qu'eux-mêmes  manquent 
souvent  à  s'en  servir,  la  parfaite  connaissance 
des  conjugaisons  primitives  leur  rendra  très-facile 
l'application  du  dubitatif  ou  du  négatif  ou  de 
l'un  et  l'autre,  après  un  peu  d'usage. 

Comme  le  négatif  le  dubitatif  et  le  dubitatif- 
négatif  sont  ce  qui  embarrasse  plus  un  commen- 
çant, nous  allons  donner  un  tableau  du  négatif, 
du  dubitatif  et  du  dubitatif-négatif 

JVa. — On  doit  se  rappeler  (N  ®  •  III,  page 
123)  que  les  indéfinis  et  les  verbes  non  relatifs 
qui  ont  une  voyelle  à  la  3e.  personne  singulier 
forment  le  négatif  en  y  ajoutant  ssi  ;  cela  posé, 
un  de  ces  verbes  donné  en  exemple  servira  pour 
tous. 


i 


ne  à  Pin- 
iltehwa- 

nt  appli- 
es  voix, 
effrayer 
s^e  ;  car 
lubitatif, 
1  remar- 
anquent 
ûssance 
ès-facile 
ou  de 

ibiiaiif- 
jmmen- 
négatif, 

I,  page 
relatifs 
ingulier 
a  posé, 
ra  pour 
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•  ,1'*  ïv»-* 


U  DUBITATIF-NEGATIF. 


■t^f^-'-'f: 


ssimiiuk." 
^^ituk. 

ssi — tuk. 
ssiminâiuk. 
ssimimiuk.^ 
««tnowâtuk. 

^^'nâbân-ituk. 

5^nâbân-ituk. 

^^iguban. 

^^iminâbân-ituk. 

^«iminâbân-ituk. 

5«imowàbân-ituk» 

^^igubânik. 


.'  ï:^^  : 


n)|wâbi-ituk,  faUwâbNtuk;  oiitt&iSâsoMtuk,  fait  oiittâmâ- 


LANGUE    SAUTE US 


TABLEAU  DU  NEGATIF,  DU  DUBITATIF, 

Verbe  Indefi: 

Kawin  ni  wàbi  ssh  j^  ^e  vois  pas,  ^  M  '-^M     mivk. 


-      ki     - 

ssi,  tu  ne. 

miiuk. 

'     ï. 

•"    (1) 

■             •> 

ssif  il  ne. 

v;  r         M?ituk. 

ni     - 

ssimin. 

minituk. 

•      ki     - 

ssimin. 

minâtuk. 

-      ki     - 

ssim. 

mowàtul 

m                                            m 

1 

ssiwSk. 

tc^itukenà 

■i'':: 

Imparfait. 

Kawin  ni  wâbi  «nnâbân. 

>»  >     nâbân-itu 

-      ki     - 

^^Dâbân. 

'  i  H        nàbân-itu 

•■                          • 

^^bân. 

gubân. 

m     - 

^^minâbàn. 

!  is               minâbân-i 

-      ki     - 

mminâbân. 

minâbân-i 

-     ki     - 

ssitnovfâbm. 

mowâbâr] 

'^<' 


5^bânik,  ou  ^^ikwàban.  gublinik. 

Participe. 


Wâbi  5wwàn. 
s$iv/Q.n, 
-     ssïk. 


wamen, 
wmen. 
kwen. 


(1)  Partout  où  0,  e,  i,  o,  u,  précèdent»,  on  intercalle u  pour  éviter  l'hiatus  auz3e8.  p 
nowituk }  i'm  est  pooi  la  même  raiaoD  • -ans  les  lères.  et  2de8.  perionnei  lingulier. 

M 


GUE    SAUTEUSE. 
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)UBITATIF,  ET  DU  DUBITATIFNEGATIF- 

•i 

ERBE  Indéfini. 


mhuk. 

ssimlivk. 

fwituk. 

ssimiivk. 

(1) 

•'* 

t£?ituk. 

ssi — tuk. 

minâtuk. 

ssiminâiuk. 

minâtuk. 

ssimimiuk. 

raowâtuk.          ^ 

«^tnowâtuk. 

tc^itukenâk. 

-  * 

«^tukeDâk. 

Imparfait. 

i  t .  1 

.'■•'" 

^        tiàbân-ituk. 

^^nâbân-ituk. 

nâbàn-ituk. 

*«nàbân-ituk. 

gubân. 

ssiguh&n. 

minâbân-ituk.     f 

5^?minâbân-ituk. 

minàbân-ituk.     | 

^Sfminâbân-ituk. 

mowâbân-ituk. 

«simowâban-ituk. 

gublinik. 

.vwgubânik. 

Participe. 

wmen. 

s$ivfâ.nen. 

wmen. 

^^waD^^ 

kwen. 

«^Icwen. 

r  Phittus  ans  368.  personnes,  wâbi-ituk,  fait  wâbiwituk  ;  ojittftiBâso*it«k,  fait  ojittttmâ" 
S9  Bingulier, 
M 


i' 


184 


i 


»,     ». 


mwingen.  (Imp.) 
5«wàngen.  (D.) 
^^iwàngen.  <  *f  ?  ^r. 

«^iwegwen. 
^«wâkwen. 


Dubitatif-NégatiC 

wiwànbànen. 
jrfwànbânen. 
A'^fgub&n^. 
^^iwîngibânen.  (Imp.) 
sw'wàngubânen.  (D.) 
«^iwàngibànen. 
^rfwegubânen. 
«rfwâgubânen.  Il 


Dubit.  Nég. 

5^ïtuk-enâk. 

5fîtuk-enâk. 

ssiluk-enàn,  àh. 

^5iwânâtuk-enak. 

-— '  '•■  -  ■  ■-  • 

.  55iwâwatuk-enâk. 

s$ml.wai\3k'ttiàn^  àh. 

t^v 
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K.»-P^V*.' 


:„  Sff.  PI. . 

95tban-ik,  itub. 
êsûAtïAkf  ituk. 

;  mwânâban-f'A:,  ituk. 
«tfiwâwâbân-ij;»  ituk. 
«^êwâwâgubânln,  ih. 


dÛ- 


enâssiw^k^;!,  wàwen. 

,  -  asikwien,  sg.  pi. 

-  S3iwàiage»,  t(?ôu>én.         ^ 

-  ssîwàpgitc»,  w?<Wien. 

-  36iwegW€»,  wO,wen. 
%  fisiwSiwieD,  3g.pl. 


ssiwakf6a»&ii,  wàbànen. 
ssiwâttAa?}^,  wâbânen. 
ssigubânen,  sg.  pi. 
ssiwàngific&iÉW,  wâbânen 
ssiwàngitiianm,  wâbânen, 
ssiwegwéâtté»,  gwàbànen. 
ssiwâgubânen,  sg.  pi. 


'  'i 


94 

PRINCIPES   DE  LA 

t    « 

i:       Wûbi  ssiiïg. 

wingen.                   * 

wi wingen.  (Imp.) 

•     MÎwâng. 

wangen. 

Mîwanjren.  (U.)                      > 

•     ssivfmg. 

. ,    wûngen.  ,                  , 

' ,     .     Siivfeg. 
'  '    -     MÎkwa. 

"      wegvven. 

**ïwegwen. 

wûkwen. 

«siwûkwen. 

1 

Participe — Impabfait. 

•  *  -      '         •;..-, 

Négatif^           ^' 

Dubitatif. 

1 

Dubitatif-Négatif. 

Wâbi  **iwànbân.          ^ 

*    wànbânen. 

Mîwànbanen. 

««iwànbâD. 

wànbànen. 

jwwànbànen.     ; 

,4          -     «sikibân.            >^^ 

gubanen. 

ssig\M.nen. 

-     ssingMn, 

wîngibânen. 

5*iwïngibânen.  (Imp.) 

«siwàngubSn. 

wàngubânen. 

wiwàngubâoen.  (D.) 

««wângib&n. 

wàngibânen. 

Miwangibanen. 

MÎwegubân.      ? 

wegubânen. 

**ïwegubânen.                           , 

MÎkwabân. 

wâgubânen. 

««wâgubftnen. 

Verbe  Relatif  Noble, 

1                                   .^ïi-^'-.  ' 

Nég.  Sg.  PI. 

Dubit,Pl. 

Dubit.  Nég.    : 

Kawin  nind  inâssi-k,  je  ne  lui  < 

m  pas. 

tuk-enâk. 

Mïtuk-enâk. 

kit    inâssi-k. 

■j 

tuk-enâk. 

Mïtuk-enâk. 

ot    inâssin-h. 

tukenâra-âA. 

^dituk-enân,  àh. 

nind  inâssiwânâni-k. 

>vànâtuk-enâk. 

«siwânâtuk-enâk. 

kit    inâ88iwâwâ»k. 

wâwâtuk-en^k. 

.  5siwâw&luk-enâk.         '      "    - 

0      inâssiwâwân-h. 

wâw&tuk-ena»,  àh. 

ssi^maiwk'Gïïàn,  àh,           ,          f 

i 


Sg.  PI. 
Kawin  ninJ  inûssibûn-ik. 
kit    inât«iban'ik. 
o      ii)û«sibi1nm,  th. 
niml  inâ«nwrinribiin-ik. 
kit    inâfjtwûwûban'ik. 
ot     inâtfMwâwûbnn/V), 


Inrisslwak-wa. 

-  wiit-wa. 

-  k,  sg.  pi. 

-  wàng-wa. 

-  wàngit-wa. 

-  wek-wa. 

-  kwa,  sg.  pi. 


Inrissiwaki^a»,  wùbiiiu 

'  vfiitibànj  toabàn. 

-  guban. 

*  wàiigM^ân,  wfibdn. 

'  wàngitiAd»,  toabàn, 

-  wegu6«»,  wuJbàn, 

-  wâguban. 


ih. 


langue  sauteuse. 

Imparfait. 

Sg.  PI. 
biin-ik,  ituk. 
b&n-ik,  ituk. 
gub&niw,  h. 
nab&m'A:,  i»uk. 
wûhiiniAr,  ia.k. 
"wâgn-  ".  ;      ih. 


4 


195 


i 


Sg.  PI. 

ffstbiin-ik,  ituk. 
M^ban-ik,  ituk. 
««îgubanfii,  ih, 
««iwânâban^tAr,  ituk. 
««twâwâbiin-jÂ;,  ituk. 
wiwâwrigubiinln,  ih. 


Particip]^. 

enâw&kfn,  wâwen. 

-  wât««,  wùwen. 
'  kweij,  sg.  pi, 

-  wàng^n,  xoàwen. 

-  "wàngiicn,  wùwen, 
•  v/egioen^  wùwen. 

-  wâkwen,  sg.  pi. 

Imparfait. 

^mwiikibànint  wùbdnen. 
vfàiibmmt  wùbànen. 
gubânen. 

whngibànent  wùbànen. 
vfâiigliibànent  loùbànen. 
wegubàneut  wâbànen, 
wâgubuoen,  sg.  pi. 


r 


M 


enâssiwàken,  wûweft, 
^     -  ssiwëte»,  wùwen, 
i    -  ssikwen,  sg.  pi. 
I    -  ssiwàngcn,  wùwen, 
-  ssiwàngiten,  wùwett, 
I    -  saiwegW£f},  wùwen, 
I     -  Bsiwâkwen,  sg.  pi. 

I 

ss'm\\kibàneni  wûbânen. 
ssiwaî<6anm,  tocAànen, 
ssigubanen,  sg.  pi. 
ssiv/angibànenj  wâbànen 
ssiwàngit26aneri,  tvabànen, 
ssiwegMAâ»««,  gwàbànen. 
ssiwâgubânen,  eg.  pi. 


136 


fel 


(  !  1- 


ssinâtiik-enan. 

ssinâtuk-enân, 
i:    ^    ssinâtuk-enân. 

:  ».    ssiwanâtukenân. 
-i"  -    ssînâwâtuk-eoân. 

ssiwâwâtuk-enân. 


uk. 
luk. 
,  ituk. 


1 


ssinâbFin-in^  ituk. 
ssinâban-in,  itr;k 
ssinâguban-in. 
ssiminâbân'iri,  iti\k. 
ssinâwâbân-in,  ituk. 
ssinàwâgubân-in. 


;  »-,,., 


ssiwanen. 
ssiwânoû* 
ssikwen. 
ssiwàngen. 


•    \ 


ssiwang-en. 

ssiwegwen, 

ssiv7àkwan. 


J.w 


k. 

uk. 


t  •,'4.,j 


A:dssimituk« 
4    ssimituk. 
pàppihâssituk. 

ssiminâtufc 
s;simowâtuk» 
pâppihâssitukenâk. 


kdssinâban,  ituk« 
kôssinâbân,  ituk. 
hâssigubâD. 
kôssimiDâbân-ituk. 
kôssimowâban,  ituk. 
Imsigubànih 


kossiwànen. 

kôssiwânen. 

hâssiwinden. 

kôssiwingen. 

kôssiwàngen. 

kôssiwàngen, 

kôssiwegwen. 

hâssiwindwâwen. 


î 
ut, 


::i 
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PRINCIPES   DE  LA 


Sg.  PI. 

Kawin  nind  ojittô*«n-ân. 
kit       -    ««in-ân. 

ot       -    *«n-ân. 
nind    -    f^imin. 
kit       -    *5j'nâwâ-n. 

ot       -    MÎnâwân. 

Sg.Pl. 
Kawin  nind  ojitlôssinâbân-in. 

kit       -     ssinâbân-in. 

I 

ot  -  ssinâbân-in. 

nind  -  ssiminâbân-in. 

kit  -  ssinâwâbân-in. 

at  -  ssinâwâbân-in.  i 


Ojitlôssiwân. 

-  ssiwân. 

-  ssik. 

-  ssiwângf. 

-  ssiwàng. 

-  ssiweg. 

-  ssikwa. 


Verbe  Relatif  Ignoble. 

nâtuk-enân. 

nâtuk-enân. 

nâtuk-enân. 

minâtuk-enân. 

nâwâtuk-enân. 

nâwâtuk-enân. 

Imparfait. 

nind  ojittô-nâbân,  ituk. 

-  nâbân-in,  ituk. 

-  nâgubân-in. 

-  ininâbân-in,  iluk. 

-  nâwâbân-in,  ituk. 

-  nâwâgubân-in,  ituk. 

Participe. 

wejittôwânen. 

-  wânen. 

-  kwen. 

-  wàngen. 

-  wàngen. 
wegwen. 

-  wâkwen. 


ssinâtuk-enân. 

ssinâtuk-enân. 

ssinâtuk-enân. 

ssiwanâtukenân. 

ssinâwâtuk-enân. 

ssiwâwâtuk-enân. 


ssinâbân-in,  ituk. 
ssinâbân-in,  iluk. 
ssinâgubân-in. 
ssiminâbân-in,  ituk. 
ssinâwâbân-in,  ituk. 
ssinàwâgubân-in. 


ssiwanen. 

ssiwânen. 

ssikwen. 

ssiwàngen. 

ssiwàngen. 

ssiwegwen, 

ssiwàkwen. 


Imparfait. 
Tout  comme  à  l'indéfini  ci-dessus,  mbissiw&nbâni  Sfc. 


I 


LANGUE    SAUTEUSE. 


Jîî^ 


Kawin  nim  pâppihikô^si. 

ssi. 
pâppihâssi. 

ssimin. 
ssiin. 
pâppihâssiwok. 


Verbe  Indéfini  Passif. 

nim  pâppihiAîômituk, 
kômituk. 
pâppihâiuk. 

-  kôminâtuk. 

-  kômowâiuk. 
pâppihâtukenâk. 

Imparfait. 


Ardssimituk. 

ssimituk. 
pâppihâssituk. 

ssiminûtuk. 

ssimowâtuk. 
pâppihâssitukenak. 


Kawin  nim  pâppihikGssinâbân. 

ssinâbân. 
pâppiliàssibân. 

ssimiDâbân. 
ssimowâban. 
pâppihâssibânik,  mt,  ssikwâban. 


kônâbân,  ituk. 
kûnâbân,  ituk. 
hâgubân. 
kôminâbân,  iîuk. 
kômowâbàD,  ituk. 
hâgubânik. 


kôssinâban,  ituk. 
kôssinâbân,  ituk. 
hàssigubân. 
kôssimlDûbân-ituk. 
kôssimov.  ïibân,  ituk. 
hâssigubànik. 


Participe. 


Pâppihikôssiwàn. 

-  kôssiwân. 

-  hâssiwind. 

-  kôssing". 

-  kôssiwâng. 

-  kôssiwâng-. 

-  kôssiweg".. 

-  hâssiwindwa. 


kowânen. 

kowanen. 

hàwitiden. 

kôwingen. 

kr)wângen. 

kôwàngen. 

krwegwen. 

huwindwâwcn. 


kôssiwânen. 

kôssiwânen. 

hâssiwinden. 

kôssiwingen. 

kôssiwàngen. 

kôssiwàngen. 

kôssiwegwen. 

hâssiwind  wâwen. 


■i 
tj 


t 
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kôssiwànbânen. 

kôssiwànbânen. 
,.  liàssiwindibanen. 

kôssiwingibânen. 

kôssiwàngubânen. 
'  ;  kôssiwângibânen . 

kôssiweguben.. 
^  hâssiwindwâbânen. 


;  ■-'::' ''^n^if 


Veri^jtuel,  comme  Vindéfinh  page  133. 


•?'■,'*  ~"?1^.;^  ;      ..'.;..«.                '  ,>*W  ,J..^.-.-, 

.-..#■• 

■         - 

-    --',-•     .-,.,,,,^            .,                   '-■^-. 

■V     TT             ,  '  .    ' 

- 

lère.  r--^,     - 

.     ■»• 

*". 

Il     ^*.-,v^.i. (■-.,''  'i:^;rS;?[-rc.i*^^^;i.i    ; 

!  kussitukew«A;. 

j  kussitukew«A. 
kussitukenânA,       .„,, 

i  kussiwânâtukewâi. 
kussiwâwâtukew«A:.  j 
knesiwâwâtukenànA. 


"l  1    ■>"'>''   »     .  ■  ■ 

î       •        '        -   J 
■  •      ■'■.»«»■•,     «■■•.■   J 


,4 
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1 


if 


hissikwen,  loàkwen: 
hissinuktcew,  wâwen. 
hikussikwen. 
liissipowângi«?«»,  tvàwen» 
hissinowângitM^ew,  tvàwen. 


t,       hissinoweg-w^n,  wàwen, 
hikussiwâkwen. 


hksikubàneny  wàgubânen. 
hisslmkubàneny  wàgubânen. 
hiku3sigubânen. 
hissinowàngwéôwcw,  wàbàn. 
hissinowàogitiôawm,  wâbàn. 
hissînegw6â«e»,  gwàbànen. 
hikussiwâgubânen.        , 


ssimituk. 

ssimowàtuk. 

ssiminâtuk. 
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i*T^«l%(    -  ■  ••■-iti^fJt^.-*.     • 


Pâppihikôssiwànbân. 
kôssiwànbân. 
hâssiwindibân. 
kôssing-ibân. 
kôssiwàngubân. 
kôssiwàn^bân. 
kôssiweg-ubân. 
hâssiwindwâbân. 


PRINCIPES  DE   LA 


Imparfait. 


kôwànbânen. 

kôwànbânen. 

hâ-windibànen. 

kôwingibânen. 

kôwàn^nbanen. 

kôwângibânen. 

kôwegubânen. 

hâwindwâbânen. 


kôssiwânbânen. 

kôssiwànbânen. 

bâssiwindibanen. 

kôssiwingibânen. 

kôssiwàngubânen. 

kôssiwângibânen. 

kôssiweguben.. 

hâssiwindwâbânen. 


Verbe  Réfléchi,  comme  ^indéfini  cî-dessu$t  page  133. — Verbe  Mutuel,  comme  ^indéfini,  page  133. 


Ss.  PI. 


Ni 

kussiA:. 

ki 

kussi^. 

0 

kussinA. 

ni 

kussinânîA:. 

ki 

kussiwâ^. 

o 

kussiwânA. 

•:  '  .-/i^ï^rf-:' 

Verbe  Relatif  Passif,  ou  de  3e.  en  1ère, 


ici^'. 


Sg.    PI. 

kutukeaaA:. 

kulwkenàk. 

kutukenânA. 

kuwânâlukc««Ar. 

kuwâwâtukc72âA:. 

kiiwâwâtukenanA. 

Imparfait. 


kussitukenâA'. 

kussitukcw«A:. 

kussitukenânA. 

kussiwânâtukc««A*. 

kussiwâwâtukewoA;. 

knesiwâwâtukenànA. 


Comme  l'imparfait  du  Relatif  noble,  page  134,  kimibaniA-,  &o. 


Sg.  PI. 

PrippihissikM>«. 
liissinuktra. 
hikussik. 
hissinowàngt(J«. 
hissinowàngitt(;a. 

hissinowegî(>a,  ou  Vfâhva. 
hikussikwa. 


.   PI. 

Pâppiliissikiôû»,  wâààn. 
hissinuki^ân,  wâbàn. 
hikussikubân. 
hissinowàngwto,  wûbàn 
hissinowàngili6a«,  wâbàn. 
hissinowegwôâ»,  tvûbàri' 
hikussikwâbân. 


langue  sauteuse. 
Participe. 

PI. 

hikioerij  wâktcen. 
h'mukwen,  xvàiven. 
hikokwen. 

hinowànge»,  wàwen. 
lîinowàngitew,  wâwen. 

Fî. 
hinowegwen,  ou  âge/je»,  xoûtoen. 
hikowâkwen. 

Imparfait. 

PI. 

\\\gubàneni  wàgubànen. 
h'iuoguùànenj  wàgubànen» 
hikogubânen. 

hinQwàng«6â«cw,  loûbmen.     : 
hinowàngiti^ângn,  wàbànen, 
hinowegMÔâwc»,  loàbànen, 
hikowâgubànen. 
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l)issiA;wfn,  wùkwen. 
lùssînukwen,  loâweu. 
hikussikwen. 
hissiiiowangï(?e»,  wâwen. 
hissinowângiltyc»,  wâwen. 

hissinowegîejen,  wâwen. 
hikussiwâkwen. 


PI. 

\\[%s\kubàneni  wâgubânen. 
\\\mïï\xkubàneni  toâgtéànen. 
hikussigubanen. 
liissinowàngt/6â»en,  wâbàn. 
hissinowàngitiôâwcw,  wâbàn. 
h'iss'megubàneny  gwâbànen. 
hikussiwâffubanen. 


Kawin  ki  pâppihif^i. 

-  hissim. 

-  hissimin. 

^  -    hissimimin,  (inusité.) 


Verbe  de  2de.  en  1ère, 

niituk. 
mowâtuk 
minât  uk. 


ssimituk. 

ssimowâtuk. 

ssiminâtuk. 
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hissinâbân,  itiik. 
hissimoâbân,  ituk. 
hissiminâbân,  ituk. 


*>-,'}- 


ssiwânen/     '  '  * 
ssiwegwen. 
I  ssiwàngeo. 


'j 


-H 


hissiwànbânen. 

hissiweg-ubânen. 

hissiwàngibânen. 


,/■*■'<•,        * 


;.     .        -, 


inissinôninâtuk.^^ 

Jnissinôninimowàtuk. 
ikôssimituk. 

ikôssimowâtuk. 


*  *    •  ^ 


misîsinôrjinâbân,  ituk. 

inissinôninimowâbân,  ituk. 
ikôssinâbân,  ituk.. 

ikôssimowâbân,  ituk. 
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inissinûwânen. 

ssinonâgokwen. 
ikôssiwânen. 
ikôssiwegwen. 


inissinowànbânen. 

ssinonâgokubânen. 
ikôssiwànbanen. 
ikôssiwegubânen. 


'  Jlg'-kawin  m&ckâwisi^rf,  kawîn  kôssig- 
wattif  ignoble  se  forriient  en  changeant  /  en 

^^en  riy  v.  g.  kawin  nôkkànsinOn  ;  alors 

Vn  i 


,  i  :?.;  --■  ,H  -.t:. 


lin  des  verbes  indiqués  dans  le  tableau 
ci-d 

lan,  âdjike,  à  la  racine  ou  à  l'indéfini  du 

veri  travaille  pour  lui  ;  nind  ânâmihettâ- 
mo^ 

^n  déficit,  savoir  la  formatior>  objective 

^"  he  passif  indéfini  fait  inind  au  participe, 

^^  \  kicpîn  inimînd  o  kwisissân,  si  ton  dît 

^^  [  3e.  personne  en  mdn  pour  l'indicatif, 

^^  %imân  et  bâkkîttehumiwrf.    Voy.  une 
con]  - 

„.  \x  qu'au  sinsrulier,  îwlbâii,  îwibanik,  à 
rimi 
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Kawin  ki  pâppihissinâbân 

-  hissimoûbiln. 

-  hissiminûban. 


Kawin  ki  pâppihissiwan. 

-  hissiweg. 

-  hissiwang". 


Kawin  ki  pâppihissiwànbân. 

-  hissiweguban. 

-  hissiwàngiban. 


principes  de  la 

Imparfait 

hinâban,  ituk. 
himofiban,  ituk. 
himiiiâbun,  iluk. 

Participe. 

wânen. 

wegwen. 

•wàngen. 

Imparfait. 

hiwànbânen. 

hiwegubânen. 

hiwàngibânen. 


hissinâban,  itnk. 
hissimoâban,  ituk. 
hissiminâban,  iluk. 


ssiwanen. 

siiwegwen. 

ssiwàngen. 


iiissiwànbânen. 

hissiwegubânen. 

hissiwàngibanen. 


Kawin  kit  inissinon. 

inissinôniniiii. 

ikôssi. 

ikôssim. 


Kawin  kit  inissinôninàbân. 

inissinôninimowâban. 

ikôssinâbân. 

ikOssimowâbân. 


Verbe  de  1ère,  en  2de. 

'mminàtuk. 
mowâiuk. 
ikômituk. 
ikômowâtuk. 

Imparfait. 

inininâbân,  ituk. 
ininimowâbân,  ituk. 
ikônâbân,  ituk. 
ikômowâbân,  ituk. 


inissinôninâtuk. 
inissinôninimowâtuk. 
ikôssimituk. 
jkôssimowâtuk. 


inissinôninàbân,  ituk. 
inissinôninimowâban,  i;uk. 
ikôssinâbân,  ituk. 
ikOssimowâbân,  ituk. 


Kawin  kit  inissiriowân. 
,     ssinônagok. 
ikôssiwfm. 
ikôssiweg. 


Kawin  kit  inissinowânbân. 
.iâinonucfokibim. 
ikôssiwiiiiban. 
ikôssiwegiiban. 


LANOrr    SATTTErsK. 

Participk. 

ininowânCD. 

nag-okwcn. 
ikôwancn. 
ikOwegwen. 

Imparfait. 

ininowànbâncn. 
naorokubanen. 
ikôwànbanen. 
ikr)wegubânen. 
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inissinowancn. 

ssinoniiq'okwcn. 
ikôssiwiinen. 
ikûssiwegwen. 


inissinowùnbâncn. 

ssinônagok  ubunen . 
ikôssiwànbanen. 
ikôssiwegubaneu. 


IX.  JVb.  Dans  les  adjectifs  nobles,  le  négatif  se  forme  en  ssi,  v.  g.  kawin  m&ckawisiwi,  kawin  kôssig- 
waniwï,  il  n^est  pas  forty  il  fi'est  pas  pesant.  Les  négatifs  d'adjectif  ignoble  se  fornient  en  changeant  /  en 
ssinOUf  V.  g.  kawin  âbatàssiwOn;  et  en  ajoutant  sinon  aux  adjectifs  en  n,  v.  g.  kawin  nôkkànsinOn  ;  alors 
Vn  finale  de  Padjectif  se  prononce  muet. 

Tous  les  négatifs,  dubitatifs,  dubitatifs-négatifs  se  rapportent  à  l'un  des  verbes  indiqués  dans  le  tableau 
ci-dessus. 

X.  Le  verbe  en  faveur  de  se  forme  en  ajoutant  tiumowa^  âge,  âtan,  àdjïkc,  à  la  racine  ou  à  l'indéfini  du 
verbe,  v.  g.  nind  ânôkki,  je  travaille,  d'où  nind  anokkittamowa,  je  travaille  pour  lui  ;  nind  anamihettâ- 
mowa,  je  prie  pour  lui^  SfC. 

Remarque.  D'après  le  IV  de  la  page  122,  on  a  pu  remarquer  un  déficit,  savoir  la  formation  objective 
du  verbe  passif  indéfini,  lequel  est  comme  suit,  v.  g.  ina,  3e.  personne  passif  indéfini  fait  inind  au  participe, 
et  à  l'objectif,  inimân,  inimâh,  okioisissàn,  on  dit  de  son  fils^  fyc,  kicpin  inimind  o  kwisissan,  si  Von  dit 
de  son  fils.  Pour  former  cet  objectif,  on  change  nd  du  participe  à  la  3e.  personne  en  mân  pour  l'indicatif, 
et  en  mind  pour  le  participe,  v.  g.  bakkitteAw-'a,  huwrf,  fait  bakkittehumô»  et  hakklttéhumind.  Voy.  une 
conjugaison  de  ce  verbe,  page  144. 

Le  verbe   irrégulier  inquit  en  latin  se  traduit  par  iioa  qui  ne  se  dit  qu'au  singulier,  iwibân,  iwibanik,  à 

l'imparfait. 

N 


<  I 
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!,';<»,t      .<■ 


f^ne  Sauteuse, 


»»  "' 


I 


*  •• 


Quoi  r>lacerai  ici  sous  la  vue  l'ensemble 

des  plus  '^'"        ^'*         ' 

I  o   g",  voire  ami  avance  tme  proposition 

qui  ref^^  seulement  keget^  mais  keget-ikoy 

V.  o-.  i?'''^'  P^^^^  '^  ^^'^J  keget-iko. 

I  o  ^  ans  s'occuper  de  l'opinion  d'un  autre, 

V.  g",  kc  :       . 

3  o  ^  e  le  verbe,  il  se  place  ordinairement 

après  ]ë^^  ^^  ^^  viande,  ou  simpleajent,  je 

man^e>  ^^  ^^^  ^^^^^  ^^^^  ikko,  issa^  àkko, 

se  rem  ^        ...^*....  -. 

40'  aurait  semblé  nier,  ou  qu'on  aurait 
nié,  V.   mon  ami.    Keget-ina?  vraiment? 

Keget, 

5  o  ^hose,  on  est  obligé  de  le  commander 

de  noi|  R   -*?v;  :f< 

6  ^  .pnt.  Il  s'emploie  juste  lorsqu'ayant 
résisté  mg-iemps  fai  refusé  d^aller  oà  il 
vouldifi  î^^^^  ^^y^^^9  allons,   .-/A^*i**$' 

7  ®  pas  l'air  être  ou  qu'on  ne  soupçonnait 
pas  êt^^^w  nind  iji-nâwa  ;  eh  bien  pourtant 
non,  fe  il  €sl  foTt,  c.-à-d.,  je  ne  Vaurais 

pas    soi         ^^^.-*^^f►  '■)       -n:.^-----.    V     - 

S'^^ous-en,  ambe,  kihiweta. 
9  o  je  te  donne  ceci,  nâh,  ni  tci,    oho 
ki  mini     •  ^^  v   v  ,■-■'}-■  ■'^■^'  ^-'^   -.vmi  .cp-^:^ 


.1 1 


LANGUE    SAllT£t:âE. 
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10®.  Tàka^  est  presque  sinonyme  de  àmô^  ; 
c'est  l'apostrophe  que  l'on  fait  à  quelqu'un  pour 
le  faire  raconter,  chanter,  opérer,  v.  g.  tu  es  un 
arrivant^  voyons,  raconte-nous  les  nouvelles, 
jrawitewiyiin,  (iika^  lipadjirnun  enakkumigàk. 

11  °  .  Jfa,  est  une  particule  qui  ne  diffère  pas 
de  rinterronfatrve,  elle  s'emploie  lorsque  l'on 
parle  à  un  supérieur  ou  à  une  personne  que  l'on 
respecte,  dont  on  désii-e  quelque  chose,  v.  g. 
passez'tnoi  le  pain,  sHl  vous  plaît,  taka-;in, 
pâkkwejigan  ininâm&wiciri. 

12  °  .  Ikicy  est  un  sinoiiyme  de  iko  ;  il  s'em- 
ploie lorsque  la  personne  qui  avance  une  propo- 
sition la  dit  comme  vraie  sans  en  être  très-sure  ; 
si  je  connais  que  sa  proposition  est  extrêmement 
juste,  je  réponds,  kegel  ikic> 

13  ® .  Jjikic,  est  un  sarcasmique  ;  il  s'em- 
ploie lorsqu'une  personne  prouve  par  son  œuvre 
qu'elle  n'est  pas  ce  qu'elle  prétend  être,  v.  g.  une 
personne  se  dit  ou  est  dit  généreuse,  je  lui  vois 
faire  un  acte  de  sordide  avarice,  je  dis  d'elle, 
àjiJ:ic  kijewûtisi,  sans  traduire,  je  rends  celte 
pensée  par  l'ironique  français,  tant  il  est  vrai 
qu'il  est  généreux.  ,  . 


XL  Conjugaison  du  vbrbb  a  double  objec- 
tif NOBLE. 

Ce  verbe  se  forme  de  la  1ère,  personne  sin- 
gulier du  passif  relatif  noble,  en  changeant  k  en 

0 
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PRINCIPES   r 


Remarque 
Sur  certaines  partictdes  très-usitées 

Quoique  ces  mots  soient  respectivement  expliqués  au  D 
des  plus  usités  pour  en  hâter  la  connaissance. 

1  ® .  Ikoy  vient  souvent  dans  le  discours  et  marque  l'af 
qui  rencontre  bien  votre  opinion,  pour  lui  dire  oui,  vou; 
vT.  g.  il  fait  un  terrible  temps,  n^est-ce  pas,  kâg-wânissâki 

2  ^  .  Issa,  marque  que  l'on  affirme  une  chose  que  l'on  di 
y.  g.  keget  issa  kâgwânissakânîmât,  il  unie  terriblement. 

3  ^  .  Akko,  à  h  fin  d'un  mot  marque  un  acte  habituel,  q 
après  le  premier  mot,  v.  g.  wiyâs  âkko  ni  midjin,  fai  coût 
mange  de  la  viande,  (sous-entendu  quand  j'en  ai.)  La  pre 
se  remplace  par  l'apostrophe,  quand  ils  sont  précédés  d'une 

4  ^. .  Gucca,  marque  que  l'on  insiste  à  soutenir  une  prop( 
nié,  V.  g.  gweyâk  ki  tipâdjimottôn,  ni  tci,  je  te  raconte  la  ?A 
Keget  gacca,  vraiment  oui. 

5  ®  .  Bina,  il  s'emploie  lorsqu'ayant  commandé  quelqu'un  ( 
de  nouveau,  on  lui  dit  alors  :  âmbe  biîia,  voyons  donc. 

B  ®  .  Kuta,  s'emploie  pour  sinonyme  de  bina,  mais  un  pe 
résisté  à  ce  que  quelqu'un  voulait  de  nous,  on  y  consent  € 
voulait  ni* emmener,  â  la  fin  fy  consens,  et  lui  dis  :  âmbe  i 

7  ®  ,  Ikinin,  s'emploie  pour  affirmer  la  vérité  d'une  chose 
pas  êtie  telle,  v.  g.  à  sa  mine  je  crois  quHl  est  lâche,  c 
non,  kawin  ikinin  ;  v.  g.  nâh  'kinin  epitc  mâckâv^isit,  vois  de 
pas  soupçonné  être  si  fort.  * 

8  ® .  Ambe,  signifie  voyons,  allons,  ça  donc,  v.  g.  voyc 

9  ® .  JSTah^  signifie  le  mot  apostrophe  tiens,  v.  g.  tiens, 
ki  minin. 


PRINCfPKS    DE    LA 


i  .       I 


Remarques 
es  très-usitées  dans  la  langue  Sauteuse.    ;., 

cpliqués  au  Dictionnaire,  je  placerai  ici  sous  la  vue  l'ensemble 

et  marque  l'affirmation,  v.  g*,  votre  ami  avance  u?ie  proposition 
dire  oui,  vous  ne  direz  pas  seulement  keget,  mais  keget-iko, 
kâg-wânissâkikijigàt-lna  ?  oui,  pour  le  sûr,  keg-et-iko. 
lose  que  l'on  dit  soi-même  sans  s'occuper  de  l'opinion  d'un  autre, 
terriblement. 

cte  habituel,  quoiqu'il  affecte  le  verbe,  il  se  place  ordinairement 
iidjin,  j*ai  coutume  de  manger  de  la  viande,  ou  simplement,  je 
[)  ai.)  La  première  voyelle  de  ces  trois  mots  ikko,  issa^  àkko, 
Drécédés  d'une  voyelle.  '■■^-  »     •  *^  -  ^  ^  v  v-  -    :, 

itenir  une  proposition  qu'on  aurait  semblé  nier,  ou  qu'on  aurait 
e  raconte  la  '^hose  au  juste,  mon  ami.    Keget-ina  ?  vraiment  ? 

ndé  quelqu'un  de  faire  une  chose,  on  est  obligé  de  le  commander 
yons  donc. 


'■■.  '-  ''. 


-.    ■>'■■?'?•■«.'! '•f'!"^•l 


ia,  mais  un  peu  improprement.  Il  s'emploie  juste  lorsqu'ayant 
n  y  consent  enfin,  v.  g.  long-temps  fai  refusé  d^ aller  où  il 
d  dis  :  âmbe  kuta  ijâta,  eh  bien  voyons,  allons.  — *>^-w4t 
:é  d'une  chose  qui  n'avait  pas  l'air  être  ou  qu'on  ne  soupçonnait 
il  est  lâche,  câgôtehe  wahaw^  nind  iji-nawa  ;  eh  bien  pourtant 
âwisit,  vois  donc  combien  il  est  fort,  c.-à-d.,  je  ne  Vaurais 

ne,  v.  g.   voyons,    allons-nous-en,  âmbe,  kihiweta. 
s,  V.  g.   t?B7is,  mon  ami,  je  le  dontie  ceci,  nâh,  ni  tci^    oho 
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9ndn,  V.  g*,  ni  sâkihiA;,  il  m'aime,  d^où  ni  sâkihi- 
mûn,  je  le  lui  aime,  v.  ^.  o  kwisissàn,  son  fils  ; 
nim  pâkiiiniA:,  il  me  lâche^  d'où  nfm  pâkitinimâ», 
je  le  lui  lâche  ;  ni  wikkupinii,  d'où  ni  wikkupin- 
màriy  je  le  lui  tire  ;  nim  bâkkittehuA*,  d'où  nini 
bâkkitteiiuwiâ»,  je  le  lui  frappe.  Excepté  le 
verbe  irrégulier,  nind  ina,  je  lui  dis,  qui  faisant 
irrégulièrennent,  nind  ik  ;  v.  p.  H.  n.  fait  cepen- 
dant au  double  objectif:  nind  inimân,  je  lui 
dis,  ,  ,    , 

Présent — Singulier. 


ï  .1 


Ni  sâkihimân.  .    , 

ki  sâkihimân. 

o    sâkihimâ»,  h   /      ■ 

Sg.  PI.      / 
:     P.  Ni  sâkihîmânânîA;. 

u      ki  sâkihimân^niA:.  (D.) 
i    T'  ■::  ki   sâkihimâwâA:. 

o     sâkihimâwâ«A.        . 

Imparfait — Singulier. 


,  «  Ni  sâkihimâbâni&. 
ki   sâkihimâbâniA:. 
o    sâkihimâbâniwA. 
^.    Ni  g'âkihimânâbân2A;. 
.     ki  sâkihimànâbânii. , 
.-i«*    W"  I  ki   sâkibimâwâbâniA. 
1  '^  ji«r  o    sâkinimâwâbân?A, 
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Impe 


RATir. 


i  - 


Sâkihim.        .     • 

sâkihimik. 

Bâkihimâta. 

Futur — Imparfait. 


•  •  i 


J  SâkihimâAM»,  kkâiwâk. 

s^kïhmâkkek,  kkegwâk.  , 

sâkihmâkkang,  kkangwâh. 

Participe. 

Sayâkihimâki^a. 
himâtt«?«. 
himâd, 

hlmangwa. 
himaijgitwjtf. 
hmegwa. 
himâwâd. 

Imparfait. 
Sâyâkihimâfo'éa»^  wâbàn,  Src, 

Le  reste  est  régulier  d'après  le  verbe  relatif 
noble,  voy.  page  27. 

JV«.— Dans  les  verbes  moa  ou  owa,  le  double 
objectif  noble  se  forme  régulièrenfient,  si  Ton 
suppose  que  le  relatif  passif  noble  fut  formé 
comme  dans  les  autres  verbes^  et  que  Ton  pût 
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dire,  ni  nissitottawik  ;  c'est  de  là  qu'il  se  forme 
régulièrement,  et  que  l'on  dit,  ni  nissitoUawi- 
mân,  je  le  lui  comprends, 

XII.  Le  verbe  à  double  objet  ignoble  se  forme 
de  la  1ère,  personne  singulier  ignoble  indicatif 
dans  les  verbes  en  0»,  en  changeant  n  finale  en 
wàn,  V.  g.  nind  ojittôn,  d'où  nind  ojittowân,  je 
le  lui  fais  ;  et  de  la  même  personne  dans  les 
verbes  en  â»,  en  changeant  n  finale  en  moivân, 
V.  g.  ni  wânikkâlâ»,  d'Ot^,  ni  wânikkâtâmowân, 
je  le  lui  creuse  ;  ni  nissifcttân,  d'oè,  ni  nissitôt- 
{^mowàn^  je  le  lui  comprends^  fyc.  Il  se  con- 
jugue comme  ci-dessus. 


FIN. 


USE. 

3  forme 

ollawi- 

e  forme    ] 

ndicalif 

lale  en 
vân,  je 
ans  les 
rnowâriy 
nowân, 
fiissitôt- 
se  con- 


